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Le^ systeme- de -transcription utilise dans i ' etude 

phonologique q/ii -suit est ess'entiellement l'alphabet de 

1 'Association Phonetique- Internationale.' Toutefo^s, 

certaines modifications cfnt *ete. apportees aux symboles 

ae cet alphabet afin de permettre uhe representation plus 

" f idele de nombre -des particularises ^phonetiques du parler 

acadien 'analyst, de meme qu'une transcription plus 

€conomique du-systeme phonologique degagg. Selon la; 

"convention commungmeat admise, figurent entre crochets t ] 

les transcriptions phonetiques, les^ transcriptions phono- 

logiques-etant indigyges entre barres obliques / /. 

Se tro;uve prgsentSe ci-apres la liste complete 

' % ' ' ♦ 

des symboles et des signes diacritiques employes dans 
cette etude . - t . 6 




ii 



^ yoyelles orales 



i ] dans "mis" 

[y ] dans "mu" 

[u] dans "mou" 

[6] dans "mes" 

\$Y dans "meut" 

[6] / dans "mot" 

\e\ dans, "mettent" 

[ ae ] dans "meurt" 



7 

[5] • daqns* "molle" 
[a] b daps "me" 



[a] dans "ma" . 1 
' [a] 9 dans "male" • , 

Asa) dans l f anglais "mat" 

[a] dans l f anglais "much* 1 - , y * 

f y] dans 1' anglais "fur" ' 
Le premier symbole de£ cinq ensembles vocaliques suivants 
reprSsente un archi-phonem£.: J . % 

/o/ <i*f l '**&6/ /a/ < A/ 



.A 



7§/ /«/ /6/ \' ' . /«/ 

Voyelles nasales \ m 

/ - 

[e] • dans "main" w „ * 

[a] dans "ment" (realisation anxgrieure) • *» . 1 

[5) * dans "ifient" # (realisation postSrieure) - 

lo I "dans "mon" 



5 



S emiN-voyelles 



[ql dans ,f nuit n 0 
[w j dans "moelle " 



j ] : dans fl nuel" 



Consonnes * 

\ p] dans "pou n t 
ib] dans "boue 11 

T 



fa 

[k 

[g 
[f 

[v 
[s 

[z 
[/ 
[/ 

* & 

IS 



ir 

la 
•la 
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dans "toux" 
(dans "doux" 
dans "cou" 
dans "goQt" ' 
dans • ,f fou" t 
dans "vtfus" 
dans "sou 41 
dans "zqo" [266] 
danl •"chfiu" 
"ch" dit "saintongeais" : pre-velaire 
dans-" n joue fK w< 

M j\ f dit "saintongeais" : pr£-velaire 

•A * 

"r n apical ou "roulg" 
"rv" dorsal^et fricatif ' 
f, r M de l 1 anglais "red" . . \ ~. 



\ 
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r 



iv 



m 



[h) 1 dans *1' anglais "hat" -et l'acadien "taut", 

[m ] dfens "mou" ^ 

[n] dans "nou^ 

[n] ou [ja] dans n agneau" * • \ • 

[9] dans l 1 anglais "sing'" 

(?] le coup de glotte' 

[*/] 1 laffriquee- 3 1 1 initiale ■ de 1' anglais "church" 
[^] * 1'affipiquSe a 1* initial^ de l f anglais "jerk" 



Signes diacritiques et symboles particuliers ' 

— L'accent grave au-dessus de chaqune des voyelle^ [i*}, [y]* 
et[ &]indique uAe realisation plus ouverte et pjbus relach^e m 
qu'en fran<jais Standard . 

— rt | f . [d] , [k] , [g] ^sont des consonnes "moujU'le^s" . 

— [§ r ] est une realisation dbnt l'apefturfe se -si'tue entre [6] 
et [e] . \ 

--Les signes h , T * ± * au-dessous de'la 4oyelle[e], { 

par exemple, indiquent respectivement* une realisation plus 

antSrieure, plus jDostSjrieure , plus "ferioSa. ou plus ouverte 

/ v que 4a norme. Ainsi: [e], [e,] f [e]^e]. ..." - 
- ' ^ ' H T j. 

— Un petit cercle au-dessous d'un son efi indigue 1 1 assourdissement 



(ex. : [r] ) . / . 

r-L' allongement phonStique d'une voyellfe se trouve indiqug *puj 
moyen d'un ou deux points selon sa longueur _accrue 
(ex.: [a* ] f [it]) . - ' ' 



{h] constrictive laryngale_sonore . , ft 
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— L5 ou la" longueur d'une voyelle est perti/nente, done 

- -phonologique, elle se.t'rouve representee par un trait 

^ .au-dessus de la voyelle.' Airfsi: /e/ ^ /§/. 

/ — Une demi-nasalisation trouve not£e au nioyen ,du signe °° ' 

place £u-dessus de la voyelle g£>x.: 4 fa] ) . " - * 

--Un^en-'exposant indique une consoitne "aspirge" ou "soufflge" 

• (ex. : fp h ]) . 

--Nous figuron^s la diphtongaison comme suit: 
^ ■ 5^ ^ 

(ex.) L*"], ]. , ' , 

--Une on deux /apostrophes au d'gbut d'une syllabe donnge 
, indiquent un' accent de mot,*** groupe, de phrase ou d'insistanc 
(ex.j [m€: 'zi"], [ko'di/ • «sj^ * ? 

~4Jne opposition phpnologique est indiquee au moyen du signe 
^'inggalitg. (ex.) /i/ jt / y / 

T-Le signe ~ indique une alternance 
(ax.) C P9 S ] „ [ pui f 

-Une seule barre oblique au sein de la transcription d • un 
€nonc6 indique la limite d'un groupe accentuel non-final. 
t Deux barres obliques // signalent la fin de 1'SnoncS 

• ^ Prgcisons que le yil^age de Meteghan etant au centre de 
,1a region de ^ Baie Sainte-Marie 'et 1- ensemble de. nos informafceurs 
habitant dans/un^rayon de q^lque VingVAinq kilometres autour • 
de cetteiaggWration/nous ejnployons indif feremment les 
appellations de "parier de (la region. de). Meteghan" et.de "parler' 
de la region #e la Baie Sainte 7 Marie" . V ^ . 



PRELIM INAI RES -/ 



A. Objectifs de c l'etude 



'L f etude linguistique qui suit' cherche a dggager le • 

• x. * 

.systenve phonologique commun a trpis Idiolectes i de la^population 
* * * * 

f ranco-acadienne du littoral de la Baie SaHnte-Marie , region 
du sud-ouest de la NouvellS-Ecosse , l'une des trois Provinces 
Mariti-mes de l f est du Canada. Elle entreprend a'ussi 'de 
mettre ei\ 'lumiere la specif icite du systeme' sonore ideftt^fie, 
d'une part, en c'omparaison de celui des ltfcuteurs acadiens • ' 
de la region de-xMoncton,, au Nouveau-Brunswick, province, 
canadienne • voisine de la Nouvelle-Ecosse, et, de l'autre, par' 
rapport au frangais standard ou international. L 1 etude, 
s'effectuera selon les pr^incipes theoriques et'les methodes, 
d 1 analyse de la lingui-stiqu.e dite "<f onctionnelle" , t egole 
structuralist^ issue de la linguistique saussurienne et de X r 

* " . V'' 

ljUcole de Prague sous l 1 impulsion d'Andre Martinet. Cette' ^ 
analyse phonologique sert d'etape pfealable a une e1:ude aux % * 
dimensions considerablement plus importantes consacree, elle/!*''' 

" ■ - . %: 

* 1 . V 

Le parler acadien de la* regio^ de Moncton a ete f 
r dScrit/ en 1969, par Vincent LuccL. Vcfir son etude intitulee 
Phonologie de l 1 acadien (Parler de la region de Morjcton*, 
Nouveau-Brurtswick, Canada) , Montteal/Paris/Brux-elles, Marcel 
Didier, Coll. "Studia Phonetica", 7,-1972, Viii-^150 p. 
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,a la morphologie verbale' du parler acadien de> la Bare - 



Sainte'-Marie. 1 ' 



Motivations de l 1 etude 4 

1. L f acadien: un parley franqais 

La 'J^nguistiqtie descriptive a bien mis en evidence 
^le^faifc.qu'une langue a grande diffusion comme le 'frangais 
est loin de presenter unev structure absolument homogene a 
travers les dlfferentes regions du monde ou elle s'emploie, 
Ce qu'on appelle done le frangais est, en realite, un ensemble' 

i 

plus ou moins diversif ie^deparlers, chaclin Stant adapte aux 
besoins precis de la. collectiVitl regionale ddnt il est *■ 
l f instrument <3e communication, mais tous^ se ressemblant 
suffisamment pour permettre.'grosso mode- 1* intercommunication, 
entre Francophones. » 

Les ,parlers f ranco-canad^.ens stimposent d 1 autant plus a 
1' attention comme manifestations' de cette jdiversite linguistique 

qu'ils constituent 1* ensemble le plus important, hors de 

' 2 • ' 

France. Au sem de ces parlers £anadiens, ceux 'des * 



communautgs jicadiennes des trois_ Provinces Maritimes/du 
Nouveau-Brunswick, de l'He du Prince-Edoua'rd et *de la 



Nouvelle-Ecosse offrent au Mnguiste un' intgret particulier, 

^ ' ' ' * 

L'une et 1.' autre de \:es analyses constituent la 
matiere d'une these de. Doctorat de 3 e .cycle presentee devant 
1 Univer^ite de Provence, a Aix-en-Provenc'e ,. France-, en ■ 
juin, 1979^ ' 

2» \ • ' 

Auguste Viatte: x La f rancophonie . Paris, Larouss'eV 
1969, 205 p., p. 47. * ~ , 

1 o ■ 



notamment en regard des parlers quebecois. ^'on y constate 

nombro de phenomenes de toute evidence \Lnexistknts en 

»1 * 
f jranco-quebecois / differences qui provienn-ent sans doute 

«» 

tout d'abord du' fait qu'Acadiens et Quebecois n'^taient pas™ 

2 

le plus souvent priginaires des memes provinces de France. 
LVisolement des communaute? acadiennes par rApport atf Quebeq, 
voire, a toute la Francophorcte, sur le plan geographique et, 

jusqu'a une epoque relativement recente, sur celui de la 

• * 

cultur^ a entraine le maintien a travers plus de trois 
siecles de beaucoup de ces particularises distinctives , ainsi- 
que le developpement de nouvelles ca'racteristiques, elles 
au$si proprement acadiennes. 

•2. L'acadien: penurie de descriptions rigoureuses 

* % 

Les parlers acadiens des Provinces Maritimes n'ont.pas 

0 

attire de la part*de la linguistique moderne toute l'attention 
qu'ils meritent. En effet, de nombreux aspects de ces 
parlers attendent encore une description minutieuse et 
rigoureuse. Cette entreprise descriptive est d'autan£ plus 
urgente dans les deux Provinces Maritimes largement anglophones 
de la Nouvelle-Ecoss'e et de l'lle ciu Pr ince-Edouard que les 
parlers acadiens y connaissent une anglicisation qui pourrait 

— ■ • / 

ml . v 

Pour un resume fort interessant .de nombre de ces 

particularites, voir .Genevieve Massignon: Les parlers 
frangais d f Acadie . Enquete linguist ique , Paris, Klincksieck, 
1962, 2 tomes, 975 p*,;pp. 731-741. . m , 

2 

Se reporter a la pdge 7 -de la presente et^ude. 



.a 



* 



vraisemblablem£nt aboutir a leur d.isparitifc>n ./ 

» L'analyse phonologique que yoici, de'meme que l'etude 

morpholpgique qui paraitra ulter ieurement , ont pour but ,de 

combler quelque peu la lacune descriptive constatee a - 

• * ' -» 

1 1 egard de ces parlers dont l* 1 existence sembl£ menace^ 
♦ - * r ' 

3. ( thoix du parler de la Baie Sainte-Marie 

i> . • ' . 

'a Nouvelle-E^osse comports quatre 'region's afcadiennes 
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1 . • ■ 

importantes dont tdus, les parleys, reservent encorte au 
l'inguiste une abondante matieire a description. Si celui de 
la region 'de la -Baie Sainte-Marie a ete retenu comme objet 
de la $reseht'e etude phonologique et aussi de l 1 analyse de la 
morphologie verbale 'deja signalee, c'est.qu'il offre l'rnteret 
de presenter certaines particulairites phonet£ques, 
phono locji que s et morphologiques qui ne semblent.pas se 
manif ester ailleurs en Nouvelle-Ecosse . 



4. Analyse phonologique du parler de ~La 
Baie Sainte-Marie: sa justification 



La # lingnistique desc£^ptrfre< dispose deja, on l'a dit, 
de l'analyse phonologique du~ parler de la region de Moncton, 
au Nouveau-Brunswick, *ef f ectuee par Vincent Lucci en 1969 *et t 
publiee en 1972. ' MalgLre la rigueur de cette etude 



v ''"Voii; la page 11 de cette etude; 

Temoin, par exemple, le comportement de l 1 ensemble 
*des voyelles riasales analys§e5 des le pa^e 89 de la presente- 
fStude. . , 



• fonctionnelle, la phonologie des aiitrqs parlers acadiens des* 
v Provinces Mantimes jnente aussi, semble-t-il, d'etre t 
. examinee de pres; d f autant que, selon- plusieurs descr ipteur-s 
attentifs dont Genevieve Massignon et Robert Papen, c'est" 
dans le domaine sonore que se* manif estent les differences les 

' ' ' i v . 

pltis accusees entre ces parlers. 

Or, dans le cas precis du systeme sonore du parler 

de la Baie Sainte-Marie , les meilleures > indications deja 

exi&tantes , si utiles soient-elles , pr§serttent le double 
• * \ • * • ~ 

•inconvenient soit de se restreindre a la pholietique, sdit >• 

^ , de reposer £ur une analyse phonologique de type purement 

3 

distr ibutiannel,. L' analyse qui suit vise done a depasser* le 



. simple phoneti^£> et le 'distributionnalisme, pour fournir un§ ^ 
description 1 phonologiqu§ cje ce parler fondee sur le critere 

, - : ■ * w v 

1 

6 Vo.ir Genevieve, Massignon : Les parlere frqngais 

■, d'Acadie , « p. 91. * L'on confeultera aussi, sur ce point, la 
communication de .Robert Papen ihtitulee "Les dialectes fran?ais 
de l'Amerique du Word", parue dans les Actes du Collogue annuel 
dg 1 'Association canadienne des professeurs.de langues 
secondes , ^ Edmonton, Canada, 1975, 161 p*,, p.*£16.' Les 
observations de Pap.en au sujet des ressemblances et 'des ^ 
• divergences -que^ presentent les differents .parlers acadiens 
rejoigneht celles de Massignon. 

2 - * 

* II en est ainsi des nombreuses precisions sur la 

prononciat ion <du lexfque de la Baie Sainte-Marie fournies par 
Genevieve Massignon dans Les parlers' fran.g3is d'Acadie . Voir 
~ aussl les page^»48, *19 et 20 de la presente etude. — -— * 

3 v ' 

* . Il s f agit deVl'Stude de James .Garner: . A Descriptive 

Study of the Phonology of Acadian French , These de ctectorat, 
Univef sifc^Nau Texas, 1952,, 206 p. 
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fonctionnel de la commutation, a l f ±nstar de Lucci dans la 

v -\ ' 

region monctonienne . La .comparaison des deux /parlers sur le 

plan sonore, oO # les parlers acadiens semblent etre le mieux 

diff erencies, 5,e laissera conduire d'autajit plus' rigoureusement 

que l'une et 1' autre analyse phonologique auront ete operees 

/ • * 

f i 

selon les memes pripcipes theoriques et les merries methodes 
d 1 analyse. * Ajoutons que la comparaison du systeme phonologique 
de la region de la Baie Sainte-Marie avec celui du francjais 
standard ne "fera que mettre encore mieux en l\5miere la 
specif^cite du premier. 

II importe aussi de ne pas perdre cle vue que cette 
. analyse phonologique joue un r#le indispensable par rapport 
a 1 1 etude morphologique du groupe verbal deja annoncee. En 
effet, 1 1 identification des phonemes et de leurs eventiielles 
variantes combinatories permettra de delimiter par la suite 
avec une plus ijrande exactitude, les f aits proprement 
morphologiques . Rappejons, a ce sujet> 1 1 observation de 
Denise Francois que: 



l 1 etude de la morphologie d'une langue suppose que 
^soit terminee ceile de la phonologie afin que les 
/ variations purem^nt phoniques, determinees au niveau 

phonique, en soient def initivement exclues . . .1 



1 . * 

Denise Francois: Franqais p^rle *, Pari's, SELAF , 
1974, 2*tomes, 842 p., p. 344. 



/ 4 
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... ' 

C . L'Acadie et la region de da Baie Sainte-Marie 

/ 

1. Reperes historiques,' geographiques et demographiques 

'Si la province ^de Quebec est depuis des siecles ie . 
foyer de la" civilisation frangarse au Canada, elle n'en fut 
pas le berceau-." C'est, en f ait i? ^ort-Royal , en 
Nouvelle-Ecosse (province maritime connue anciennement sous 
le nom d'Adadie), que s 1 etablirent(, en 1605, les premiers 
emigres 'venus de France. Trois ans plus tard,'l'dn de 
leurs chefs,, Samuel de thamplain, fonda J.a ville cJe Quebec. 
Cependant, des le depart, des deux colonies, acadieline et 
quebecoise, peuplees, on l'a dit, d 1 emigres originair.es de 
provinces de France largement cliff erentes, ont evolue 
independemmerit l'une de l 1 autre. 

Le sort • essentiellement tragique des ACjadiens,* dont 
la France et l'Angleterre se disputerent peridant tres 
longtemps ljg' territoire, est l'un des chapitres les* plus 



1 . - ' 5 * 

Les recherches patientes et minutieuses de Genevieve 

Massignon ont bien mis 4 en lumiere le fait que la majorite 

des Frangais qui ont peuplg 1 1 Acadie_etaient originaires 

de c^rtaines pr ovinces du Ce ntre et du Centre-Ouest de la . 

France (le Loudunais, le Pditou,^ 1 '£unis, la Saintonge et 

1 ' Angoumois) . En revanGhe, * une proportion importante des 

colons f-rangais qui se sont etablis au Quebec^ eta,ient natif s 

des province^' situ£es au. Nord de la Loire, cpmhie^ par exemple 

l ! Ile de France, \La Normandie, le Perche et la Bretagne. 

Pour^de plus amples renseignefnents , Ofl s% reportera a:. 

Genevieve Massignon: ' Les parlers frangais d'Acadie , pp. 1 

68-75. . ■ 



tristement/celebres de* I'histoire du Canada. ^ Le Traite 
d 1 Utrecht que* ces deux gr^ndes puissances signent en '1713 
entraine deja une ce^t^ine dispersion de la population 
acadienne de la Nouvelle-Ecosste . En effet, cejt accord, "qui 
decide la restitution de l'ancienne Acadiefr (la Nouvelle-Ecosse 
actuelle) , a l f exception de l f Ile du Cap-Breton) a 1 \Angl,eterr£ 
incite bon nombre d'Acadiens neo-ecossais a' s'en fuir pouf* se ' 
fixer' dans ce qui est ^%u jourd 1 hui la province voisine du 
Nouveau-Brunswick „ . -* ^ 

Cependant, l'evenement le plus d6chirant jde L'hi^t'oire 
du pofT^Le acadien fut sans contests la* deportation de 175J3, 
appelee communement "le Grand. Derangement" . Le gouvernement 
, britannique expulse brutalement de la Nouvelle-Ecbsse plus 
de 6000 ^Vcadiens pour .avoir choisi de rester neutires- dans 
les luttes qui bpposent la France a 1 ' Angleterf e. La grahder . 
majo^ite de ceux qui ne perissent pas. en mer se voient exiler 
le long, du littoral est de l'Amerique ac^ufelle (Virginiejr 
Pennsylvania, Maryland) , dertains ^utres en 'Angleterre, ^ * 
d'autres encore en France. Pourtant, des 1760, au prix d'un 
effort immense, certains, de ces dep6rte.s reintegrent . 
l'Acadie oil ' leur nombre s'Sleve, en 1803, a quelque 8500 . 
ames . De ce noyau courageux sont descendus les.plus de 300, 000 
Aqadien^ des -Provinces Maritimes d'aujourd' hui qui constituent 
£r§s de 3 4 pour cent de la population du Nouveau-Brunswick, 
legerement plus de 13 potif cent d£ celle, de 1 1 lie du 

: 16 

1 ' ' * 

Bruce Morrison: ' Atlantiq Canada Yearbook and 
Almanac: 1975-1976 , Frederictpn, ^Unipress, 431 p., p. 110 
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Pf inco-Edouard et e l(f?2 pour cent de celle de la Nouvelle-Ecosse 
Cependant, le fait qu'au moment du recensement canadien de 
1971 seulement 5 pour cent des Acadiens neo-ecossais se 
^consideraient comme etant encore francophones permet de 
mesuror ' 1 'importance djj phenomene d 1 assimilation d^e cette 

communaute a la majorize anglophone, tendance fort probablement 

t * 

irreversible. ; 

~2. Les communautes acadiennes de la Nouvelle-Ecosse 



La Nouvelle-Ecosse, prcjvince peninsulaire d'une 
a superficie de 12*841 kilometres "carres , comporte, rappelons-le, 

r 

quatre regions princ^.pales ou le f ranco-acadien reste la 
langue dominante de populations homogenes et relativement 
importances . 

L f on retrouve- deux de ces communautes dans l'lle du 

Cap-Breton (superficie de lO 31*0 kilometres carres), l'une 
^ • ^ . r 

etablie autour du village de Cheticamp (Comte d 1 Inverness) 

(Point A sur la carte a la page 9 J, l. f autre dans l'lle-Madame 

/comte d f Inverness) ou les agglomerations acadiennes le& plus 

/ 

importantes *sont les ports de p.eche d'Arichat et de ' 
E*eti t-Degrat (Point B 3ur la meme carte\, 

Au sujet 3u parler ac^ad^en de Cheticamp, l f on 
consul tei*a ,1a monographie int6f e$san.te de Gaston Dulong, 
intitulce "Cheticamp/ il^ot lingu^stique du Cap-Brsfron" dans 
Contributions «to Anthropology , Bulletin* No. 173 du Musee 
national dyi .Canada,^ Ottawa, 1959, pp. 12-41. , . 
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Sur lo continent, a 1'extrSmite sud-ouest de la 



Nouvelle-Eco'sse ,' se trouvent les- deux autres foyers acadiens 
importants de la;' province , i'un tourne vers, 1' Atlantiqty*, ^ 
dahs le Comt'e de Yarmouth, et etabli autour de pe.tits port^ 
de peche, dont Wedgeport et Pubnico .sont peut-etre Pes plus . 
connus (Point-C suAla carte). L ' autre^- dont le parler va 
reterur notre attention/ est constitue d_^un chapelet *de 
villages, Meteghan en etant le centre industriel (Point D) , 
qur s'egrenent, dans le Comte de Digby, sur une distance *de 

quelque 60 kilometres le long de la Baie Sainte-Marie . Celle-ci 

/ • * * - ' 

est un bras de 1 \ impressionnante E|aie de Fundy. 'celeb're par 

i . • / . * i 

1" importance de jses marees. ry 

Nous indiqubns ci-apres I 4 importance ^relative des 

Jy 
re 



-populations anglophofie et 'francophone a l'ec|jiell 

CUT1 



comte^ ou se trouvent les regions acadiennes precipes 



ci-dessus . 



j ) 



<?Langue maternelle^- 



Anglais 



Francis 



Autrji 



Province * 733 555 (93,0 %) 

Co. Inverness 15 690 (77,0 %) 

* * » * 

Co. Richmond . 7 285 (57,2 %) 

Co. Yarmouth 16 730 (67,8 %) 

Co. Digby 12^90 t61,4 %) 



39 -3-35— ( 5,0 %) 16 070 (2,0 %) 

3 820 (.18,7 %) 865 (4, 3 %) 

5 155 (4075"%) ' v 29.5/(2, 3 %) 

7 785-^(31,5 %X 170 (0,7. %) 

7 730 (3$,0.- %) .130 (0',6 %) 



ERIC 



*• . ' ' Bruce. Morrison: - Atlantic Canada Yearbook ^and Almanac : 
1975-1976, Predericton, Unipress, 431 p., pp.' 110 ,••'202 , 2^0 . 
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Les donnees.de ce tableau met,ter\t bien en-lunuere la positi&n 

nettement jpinor ita'irc des Acadiqns neo-ecossais de la-ngue 

^ «. * ' * 

-franca ise, ' * ' • 



3.- La communaute acadienne ere. ia Baie Saint^Marie 



C'est dans la region de la^g^'ie Sainte-Marie que 
certains des Acadiens deportes^ de Id Nouvelle-Ecosse en 1755 
se sout etablis de nouveau des 1768* le gocrvernement 

.-.«.. x 

britannique leur y ayant concede des ,tert:e% i^fce gouverneur 
dQ l'epoque,. Michael Frankly-n, npmm^.la legion le district ^ 
de' Clare, tandis queries nouveaux habitants acadiens, eux,' 
la baptiserent "la Ville Frangaise" . 'L'uhe et Tautre de ■ 
ces designations, ^ auxquelles/s 1 a joute,.' c)Vez les Neo-Ecossars % 
anglophones, celle de "French Shore", son$£ enc?ore t courantes . 

F^n comparaison de la tres fertile Vallee cP Annapolis 
oxx s'etaient fixes de nombreux Acadiens avant "le Grarfd 
Derangement' 1 , La ^region de la Baie Saints-Marie^ &st relativeme-nt 
irihQspi taliere , Un sol rocailleux est t^outefois compense par 
la proximite d 1 'importantes fofcets de cgnif eres' et aussi et 
surtout par celle d f une mer qui abqnde en poisson. Ce son't* 
done les industrri&s du bo.is et de la peohe*> et nGn* celle de 
1 1 agriculture, qui sont vite^chs^venues les deux pivots 
^conomiques de cette nouvelle communaute acadienne , - importance 
qu'elles oonservent de nos jours. Ainsi , >*dafis cette region, 



"Shore" (anglais) ^ le littoral, la cote. 
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potits chantxers navals et usines* d'appretage de pdisson se 

succedent le long du -littoral, falsant vivre la grande 

maiorit6 des plus de 7,000 Acadiens de langde fran?aise qui 

peuplent cette region. Longer la cote est de la belle Baie 

Sainte-Marie, c 1 es t decouvrir nomb,re- de petits villages 

acad/Lens souvent bien pittoresques Comme' £aint-Bernard, " 

l'Anse des Belliveau, Grosses-Coques, la -Pointy de l'Eglise) 

Saulnierville, Comeauville et Meteghan. Ce dernier," dont le 

nom es t^d ' origine indienn^ *( "mitihiken"' = "pierce' bleue") 

est, rappelons-le, La centre industrial de la region. C'est, 

aussi le village oufifabitent deux des informateurs -retenus 

- ■ -> 

pour oetjte etude phonologique J 



D. Etat actuel, des recherches sur le systeme 
■> , s onolre de la Baie Sfrgnte-Marie ' J 

> ^ [ ^ ... 

Le lecteur dgsireux de prendre connaissance de 
1' ensemble des recherches consacrees aux parlers acadiens du 
Canada jusqu'en 1979 peut consulter la bibliographie analytique 
tres complete de Conrad SabourirT'et de Roland^ Lamarche 
•intituisfe I^e franqais quebecois (Bibliographie analytique). 1 
II .peut aussi se. reporter avec profit a l'article de Rene 

*Beaudry qui a pour. r ti-tre "Etat des recherches sur le parler 

2 ' • ' 

acadien". A ce panorama instructif s'ajoutent l 1 etude 

Montreal, Office de la Langue Pran^aisew Collection 
"Langues et Societes", 1979, XV-329 p. 

/" .D^ns Etudes sur le parler frangajs au Canada , Societe 
du parler frari v <;ais au Canada, Quebec, Presses de l'UMversite ' 
Laval, 1959, pp. 99-109. , \^ 
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critique du m,eme domaine, qui se veut exhaustive, entreprise 

* , « • \ 

en 1969 -par Vincent Lucci en complement a son analyse 

phono log iqae du parler de la region de Moncton, de meme que 

* « » 

la T tres utile/ Bibliographie linguistique du (janada frangais 

2 ' * 

etablie pan Gaston Dulong. Etant donne l'existence de ces 

q'uatre travaux, nous .nous bornerons a pres^iiter, dans les 

paraqraphes suj.vants, un resume des etudes lek plus 

instructives portant clirectement sur le systeme sonoxe du 

parler acadien de^a Baie Sainte-Mar ie 

Genevieve Massignon: "Le traitfenj^nt de& voyelles nasales' 
finales dans les panlers ^rSngais du .sud de la 
Nouvelle-Ecosse (Garfada)", dans Bulletin de la . 
Societe Linguistique fle Paris , XLV, 1949, 'pp. 129-134 . 

C'est dar)9 cette etude -de Genevieve Massigrton ,^-parue en 
* • ■ * 

1949, que l'on trouye , *semble- t-il , les premieres observations 

rigoureuses^ au sujet d-u systeme sonore du parler acadien de 

la Baie ' Sainte-Marie . Comme l'indique le titre de son 

article, Massignon se penchd* sur un phenomene phonique 

carac terist iqufe de* 1 1 ensemble dfcs parlers f ranco-acadiens du 

sud de la Nouvelle-Ecosse, dont " celui* de la t Baie Sainte-Marie, 

-a savoir le comportement particulier de leurs voyelles 

• nasales en ^position finale. 



^Vincent Lucci: Le systeme phonologique du parler 
f ranco-acadien de la region de Moncton (N.-B,), Canada , 
These de 3e cycle, Aix-en-Provence, 1969, pp. I-tZXI. 

2 * 

; Paris, Klincksieck*/Quebec , Presses de l'Universite 
Laval, 1966, xxii-166 p. * 
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A la Bale Sainte-Marie ^lassignon choisit comme lieu 
d'enquete la Poihte de l'Eglise, village au coeur de cette 
region. Elle constate que dans cette localite la voyelle 

■ • • r v • . 

nasale (el se modifie, eh finale* accentuee libre, pour 
presenter des realisations qui- var ient -entre [onpet [an]. 



pon 1 T , -i -i , r - .1 

Poinfe do -1 ' Eglise , selon Massignoh, a la .finale accen*{iee 



Ainsr: -"[pe] ' , v ,. La voyelle nasale [a] connait a la 

I P3P 1 ; ( / • . - » . 

r 



^2 i 
ouvcrte, la realisation [en], comme,. par exemple, dans 

3 • * 

Itfl) *' ftenl. / En pareil contexte,-^a voyelle nasale (o] se 

realise, elle, Sous' forme d'une dip'thongue, c6nime suit: 

[mutol s [mut^o] 4 "mouton" ; [gotrso] > [g&rs^o] "garson".^ 



? 1 ■ ~ 

Que nous, nous- transcrivons [a], pour ±)ien la jdistmguer 

de la nasale pos.ter ieure [ a ] que nous n 1 avons pas constatee 

dans nos 1 ieitfTll 1 encjuete de la Baie Saiifte-Karie . 

< 2 * 

(nl + [9], selon la transcription de l'A.P.I. 

Observation, qui va ,a I'encontre de ce que nous avons, 
constate nous-meme dans ^d 1 autres localites^de cette region, 
ou [a] se diphttfngue syst^matiquement en [Se* J }< 

Nous conservons ici*, comme ailleurs dans nos comptes' 
reYidus des travaux de Massignon, sa transcription qui est s 
celle de 1 'Atlas Iiingui'stique de la France. 

4 5 • 

Constatfation .qui. correspond a ce qu'e nous avons 

observe dans d'autres localites de la Baie Sainte-Marie. 

t ■ ■ . * 
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• , Ctitte e-tude Q synchronique s 1 impose a l'attention a la 
fpi^ par la minii.tie.de l f analyse et par le grand ^oin app'orte 

ci la localisation precise des divesses variation-s phonetiques 

; ' * 

relevoes. Les donnees que fournit Massignon sur ces « . x 

alternancos ' voc^liques peuvent &ervir de point d'appui fort 

r 

utile au pho'nologue. m , / 

James E. Garner: A ^Qescr ipti^ Study o^the Phonology of 
Acadian f rench , These de dpctoifat, U-niversite du 
Texas, 1952, 206 p. : 

La these de James Garner, soutenue' en^l952 , constitu§ . 

une premiere tentative pour degager, selon des criteres 

■^cienti'f iques , l.es phonemes de k'acadien des Provirfce^ . ■ 

Maritimes du Canada. Garner analyse le sy&teme sonore d*un 

ensemble de regions, y compris le Comte de Digby (ou se trouve 

la Ba^e Sainte-Marie) en Nouvelrle-Ecosse , pour iboutir a unq 

synthase oiT-un systeme phonologique commun. Cependant, la 

rigueur de 1 1 entrepr ise et *>*par 4 con^Squent , la "v^ieur des 

resultats, se trouvent serieusement compromises par un nombre 

/ - • 1 . ■ . . 

de def^ciences mSthodologiques, dont un corpus ferine et A 
peut-etre non-ireprSsentatif et un emploi r afrusif dVanglicismes 
et de tfariantes apparemment individuelles . La. .faiblesse la 
plus importante /est sans doute 1 1 util isation *d 1 une approache 

• ' 7 • ' x 

res61jament diafcr ibutionnelle qui exclut £out recours & la 
commutation. En l'absence done *de criteres de type fonctionnel 
Ga^par .tire . un nombre non-negligeable*de conclusions erronSes • 
quant, a l 1 identit^ctes phonemes acadiens, dont ceux de la ' 



. *• . * 18 

Baie Sainte-Marie. Du re§te, il ne consacre explicitement 

a ccs derniers qu f une page et demie (pp. 172-3), sous 

- # * 
pretexte que leur systeme est identique a celui de Pointe du 

Sault et de l f Ile Surette, localites du comte voisin de 

Yarmouth, abstraction faite, a la Baie Sainte-Marie, de la" 

1 r" - - 

diphtongaison des voyelles orales /i e o u y oe/ et du !, ; j 

. ' \. 

comportement des voyelles nasales^/e 6 a/ et mise a part 

aussi, dans cette meme region, la realisation "a friction * 

vSlaire: If] 1 : [fzzz] "chaise", [/at J "chatte", etc. 

Quelles que soient les reserves qu'il faut formuler a 

l'egard de la demarche m£thodologique de Garner et des 

systemes phonologiques qu f il propose, son' Stude livre de tres 

nombreuses precisions d'un int£ret certain sur 'l'acadien des 

Provinees Mantimes. II est, par exemple, instructif. de 

comparer sa description des voyelles nasales d£ la Baie 

Sainte-Marie avec celle de Genevieve Massignon* I^appelons 

aussi l r analyse attentive qu'ef^ectue Garnter du phSnomene de 

la- diphtongaison vocalique dans cet'te meme~r£gion. 

Genevieve Massignon : Les parlers frangais d'Acadie . Enquete 
linguistique, Paris, Klincksieck, 1962 , 2 tomes, 97 5 p. 

> 

Cet ouvrage de £enevieve Massicjnon est sans doute 
l'Stude la plus ambitieuse et la plus importante que l'on 
ait consacjrSe jusqu'ici aux parlers acadiens du .Canada. C'est 
ess^Aitiellement une vaste eftquete lexicologique r£alis£e en m 



1 . . * 
Realisa-tion que nou-s qualif ions, t a l'instar de 

Massignon et de Lucci, de "ch ft saintongeais et que nous 

transcrivons (f) * Voir la page 124 de cette Stude* 

• ' 27 



3 



>1 
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4l localites acadiennes de l f est du .Canada, dont la region 

t 

de la Baie S£inte-Marie v . L'auteur se propose le double but 
.de "retrouver les origin^s provinciales frangaises du parler 
acadien (*..) et d'etudier sa faculte d 1 adaptation ail 
Nouveau-Monde . 11 . <* 

7 Les 1941 concepts dont Genevieve Massignon analyse l§s 
manifestations lexicales, sont organises selon trois rubriques 
gene rales , a savois : 1 ) La nature nord-amer icaine et ses 
ressources; 2) L 1 adaptation au terroir: les traV^ux agricoles 
et* domestiques? 3) L'homme considere dans sa vie individuelle , 
familiale et collective. Non seulement Massignon etudie tres 
minutieusement la repartition geographique des different^ 
termes qui concretisent chacun des concepts, mais aussi elle 
en indique la ou les realisations phoniques enregistrees aux - 
differents points d'enquete. . Ces transcriptions, notees au 
moyen de l 1 alphabet employe par l'^tlas Linguistique de la 
France, sont uniquement phonetiques, jamais phonologiques . 
Elles sont d'autant plus instructives qu'elles sont manif estement 
assez etroites, une grande attention ayant ete portee aux 
eventuelles vari^ntes d'un son donne. N 

Parmi les dix points d. f enquete retenus'pour la 
Nouvelle-Ecosse figurent Weymouth, la Pointe de.l'Eglise et 
Meteghan, ces localites se trouvant toutes les trois dans la 
region de la Baie Sainte-Marie . Les releves et les analyses 



9 
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i 

Genevieve Massignon: Les parlers frangais d'Acadie, # 
p. 11. . 

2& 
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de Massignon fourniront au lexicologue des informations 

precieuses, a la f ois synchroniques et diachroniques , sur la 

structure, le contenu et les origines du lexique de la region 

representee , par ces trois villages, Les . transcriptions ♦ fc 

phonetiques tres soignges des different^ lexemes sont 

manif e^tement d'une grande utilite au phonSticiea. Quant r au 

phonologue clesireux de dSgager le systeme d f oppositions 

distinctives commun a ^1 1 ensemble des locuteurs d'une des 

localites ou de la, region de la Baie S ( ainte-Marie, son 

exploitatidn des malntes indications phonetiques de l 1 etude 

de Massignon doit comporter un certain nombre de precautions, 

dont la verification "sur le terrain" des donnees retenues. 

Citons a cet egard 1 1 observation' tres juste de Lucci, qui a 

analyse de pres l'ouvrage de Massignon: 

La transcription^des termes, dans l'oeuvre de 
Massignon, tracTuit quelquefois des^variante's 
individuelles (qui ne sont jamais signal.Ses , pomme * 
• ^ telles) . D^autre part, le m§me cpncept n'est pas 
• toujours ettidie simul tenement a toijs le£ points de 
l'enqiiete. L'on risque, a s'en tenir a l'oeuvre de 
Massignon, de prendre pour des phonemes diffgrents 
ce qui constitue en rgalite des variantes (individuelles, 
"geographiques" ou combi'natoires) et vice versa. 

George Patterson: " "Vers "TTne description d.'un parler' acadien ,v < 2 
"The Man Gives an Apple to the Lobster: Rule Reordering 
in Acadian"-* 

Parmi les recherch'es les plus rScentes sur le systeme 



"'"Vincent Lucci: Le systeme phonolotfique du parler 
f ranc d -acadien de la region de Moncton -(N.-B\), p, CV. 

2 • * - - ' ' >* ' ' 

Article paru dans la Revue de l'Universite de Moncton , 

Moncton (Nouveau-B'runswick) , V.II, -No* 2, (mai, 1978), pp. 107-113 . 



^Article public dans* la Rev ue de I'Associatiqm de 

r ~w — : — ' 



sbnore de la Baie Sainte-Marie ' f igurent 'deux etudes 
restreintes , mais fort stitnulantes effectuees par le 
phonplogue canadien George- Patterson . 

Dans la premiere et\ 'date ("Vers une description d'un 
parler acadien 0 ), Patter son se penche essentiellement sur le 
phfinomene de I'alternapce •{£] (position atone) «--► [on] 
(position tonique) caracter i&tique de ce parler acadien. Se 
servant des principes, de la phonolbgie generative, il 
entreprend de formuler un ensemble de regies der ivationnelles 
qui permettraient^ de partir d'une seule forme abstraite 
sous-jacente pour expliquer 1' existence et le f onctionnement 
synchroniques de ces deux Variantes sonores d'un seul et 
meme morpheme ♦ _ 

Par. la meme occasion, Pafterson s'appuie sur , une 
comparaison ent're le' comportement de cette alte^hance 
[e] * v [on), d'une part, et celui de l'alternance nasale 
[so] (atone) [,saoT (tonique) et de la forme invariable 
(ton), de l'autre, pour \3£montre£ la necessite d*uh systeme 
de regies derivationnelles suf f isamment nuancees quant au 
degr£ d 1 abstraction des f ojrrnes' de base sous/- jacentes pour 
respecter le f onctionnement. reel des formes attestees. 



binguistique des Proyince Atlantiques , Halifax (Nouvelle-Ecosse) , 
University Mont Saint-Vincent, V.I, 1978, -pp. 4#-62. 

1 

"Moneme* 1 selon la terminologie de la linguistique 
fanctionnelle." Voir; la page 28 de., cette etude. 

2 * 
Un exclamatif-impgratif equivalent a "Tiens!", 

"Tenezl" en fran^^is standard. * * 
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* Le caractere de toute apparence operatoire de 

1 1 explication de ces alter nances f ormelles proposee par 
.Patterson incite a esperer de la part de"*ce linguiste une 
* description de type generatif dq 1' ensemble du systeme , 
phonologique de la Baie Sainte-Marie, ainsi que d'autres . 
parlers* acadiens . 

*~ Patterson aborde de nouveau, cette fois-ci du point de 

vue diachronique, 1 1 alteriaance [6] (ao)]^ du- parler de^a 
Baie Sainte-Marie dans son etude au titre frappant "The Man 

2 

G^ves an Apple to the Lobster: Rule Reordering in Acadian" . r 
Cette analyse est consacree en majeure partie a un phenomene 
gomnmn a l 1 ensemble des parlers acadiens, a savoir l 1 existence 
de la voyelle poster ieure fermee arrondie [u] dans des 
lexemes comme, [um] "homme", [dun] "donne", [p\im] "pomme" et 
[humct^r] /'homard 1 ', la oQ le frangais standard emploie [q! 

4 

• * ou, dans le dernier cas, [o-o] . Patterson se sert, une fois 



de'plus, du module generatif pour effectuer une analyse 
attentive de, donnees pertinentes 'fournies par la phonetique 
historique/ II postule, de maniere convaincante, q.u'une 
difference de I'ordre d Application de certaines regies 
phonetiques sur l'axe diachronique permettrait de rendre 



"'"Diphtongue transcrite [ao] dans le premier article de 
Patterson . 

2 

Article publie dans la Revue de 1 'Association de 
Linguistique defr Provinces Atlantiques , Hal if ax , (Nouvelle- 
Ecosse) , Univettfeite Mont Saint-Vincent , V,I, 1978, pp. 46-62, 
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comptc de la divergence [u] £ [o^o] consta'tee encore entre 

f 

l'acadien et le' francais standard dans les types de contex-tes' 
precises. Au sein de cette demonstration rigoureuse 

^'Patterson propose des regies qui expliqueraient devolution 

*de l^lternance [baw], 

. E . Informateurs et corpus 

V* 1 . Nos informateurs 

* 

% >L f analyse phonologique qui suit porte sur l'examer}* 
de trois idiolectes choisis comme etant r^presentatif s de 
l'acadien le plus conservateur de la region de la Baie 
Sainte-Mar ie, a savoir celui de la generation la plus agee. 
Nous avons teni*, en effet, a decrire l'etat de langue le 
moins influence, d'un cote, par un frangais plus stafidarcl et, 
de-l f autre, par l 1 anglais. 

Les- trois informateurs retenus, dont deux femmes 
agees de*89 et de 80 ans et un homme de 85 ans,' constituent 
un groupe homogene d'abo.rd par le fait d'etre natifs de 
localities sSparees les unes des autres par u*ie distance 
maximum de 30 kilometres environ. ^ Du reste, ils appartierfient 



Par contre, 1' analyse de la morphologie verbale deja 
signalee repose, .elle, en raison de sa complexity et de 
1 ' exh&ustivite visee, sur un seul idiolecte. En meme temps, 
afin de controler la repr^sentativite de cet idiolecte, de 
combler cetrtaines lacunes du corps's principal et d'effectuer 
certaijies comparaisons a trav£rs les generations de locuteurs, 
en presence, nous avons reuni un corpus complementaire compose 
d 'echantillons reduits c de onze autres idiolectes rattach^s a 
plusieurs groupes d'age differents. 
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tous les' trois a la meme classe socio~economi<fue , l'homme 
ayant travaille principalement comme pecheur, chacune des 
femn^es etant menage^e et epouse d_!_on_ pecheur . Tous les 
trois ne lisent n'ecrivent le fran<jais qu'avec diffic.ulte, 
m'ayant qu'une scolkrite reduite. L'une des l fenunes a 



frequente l'ecole pend-ant huit ans, l'atftre pendant tgois ans 
seulement, L'homme a r^nonce a ges etudes a la finVe la 
troisieme annee. Bien qu'ils parviennent tous les trois a 
s'exprimei* en .anglais, »leur maitri^e de cette langue est loin 
d*etr,e parfaite. . 1 

, • s 

Nous faisons figurer ci-apresj la f iche -de renseignements 
ayant trait a chacun de ces, informateurs : 

1 • Norn : F.T. 

Sexe: feminin • - ^ 

I^ieu de^naissance : Riviere-aux-S&umons (Comte fie Digby) 

Age* 89 ans 

Langue (s) des parents: Frangais m f 

Scolarite:^ 3 ans ■/ 
Profession : M£nagere 

Langu.e(s): Parle fran<jais — certain^ connaissance de 
* 1* anglais parlS — sait lire les deux langues, mais 
les ecrit avec difficult^. 

Autres precisions-biographiques : — n'a quittS que raremSnt 
la region de la Baie Sainte-Marie, et poui? des 
periodes de^courte duree — s'exprime avec beaucpup- 
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d ' aisance—une fnemoire exceptionnelle — passioi 
d'artisa'nat. 




( * 



2. Nonv: J.S,- 

Sexe*: masdulin * ,< < 

Lieu de naiSsance: Meteghan (Comte de Digby). 
Aqe: 80 ans 

Langue(s) des parents: Pere — Anglais (pere emigre . 

d'Irlande — a. appris le frarT^a-is et le parrlait en 
^ famille) ' ' 

Mere — IJrancjais 
Scolarite: 3 ans 

i 

- m Profession: -anclen marin,* pecheur a la-retraite * «, 

Langue(s): Fran^ais — assez bonne connaissance de> 

X 'anglais, qu'il parle toutefois avep un* accent — * 

pretend savoir lire et ecrire passablement bien les: 

deux l^fngdes, a , . 14 

Au-tres -precisions biographiques : — a beaucoup naviguS 

pendant sa jeuriesse 0 (les Bermudes, les Antilles) — 

/ s'adonnait a la peche au large de la Baie Sainte-Marie 

• # # * * 

pendant de nombreuses annees* tfout en etant St^bli 

a Meteghan — un ■ raconteur tres appreciS dans la region. 



Norn : A • C . 



Sexe: fSmaTnin 

Lieu de naissance: Saint-?Bernard (Comte de Digby) 
Age: 8 J? ans ' v 



9 Langue(s) des parents: Fran?ais 

. -34 
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..<♦.•• ; 

Scolarite : 8 ans * . * 

r 

0 *• * 0 

Profession : Menagere . * 
L^nggie(a): Fran?ais — assez bonne connaissarice de 

l 1 anglais — pretend lire et ecrire les deux langues 

avec une' relative aisance . 

2. Nofere corpus: contenu et»conditions 
d 1 enregistrement * , 
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Le corpus, Sur lequel repose cette analyse phonplogiqud 

m W 

est constitue de tyrois heur.es de temoignages dont une lieure 
a §te recueillie aupres^de chacun des trais informat&urs 
fJt. , A.C. et J.S. . ' . » • 

ft j., * 0 

Nous avdns vei^le a. ce que les seances d f enregistrement 

• - . - . - ' 

se deroulent, au'tant que faire se peut, dans des conditions 

^ 'I 
qui favbrisfent .la spontaneity et le naturel . 0 C 1 est a'insi 

*• ■> . 

q.ue chaque_ informateur a ete enregistre chez lui. Si nous - • 

. avons nous-meme ef£%:tue les enregistrements , cela a ete en 

presence d* f une Acadienne qui cydtanaissait ces locuteurs de 

f ' * / * ~ " • 

longue date. C'etait, du re§te, le plus souv^nt elle qui • 

* \ * • » » 

intervenait pour* relakcer, au JDesoihc,. la conversation. Nous 

croyons clone etre "parvenu a redttire au minimum les influences 

qui auraient incite nos mformateurs a s'ef forcer de parler 

un< franijais autre que celui qu'ils employaient' spontanemen^ 

entre eux/_Jja conversation n'a ate orientee ou dirigee que 

dans la mesure ou nous avons iftvit^e les locuteurs a nous 

parler cfe la vie acadienne d'autrfef^is. ^es temoignages 

/ 35 \. -' 
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recueillis, comprennent souvent, par consequent , d,es souvenirs 

ft 

de jeunesse, des anecdotes, de nombreuses s pr§ci<sions sur*les 
techniques artisanales d'antan, "la m€decine pppulaire,, etc.- 

Tous les enregistrements retenus ont ete traijgcrifcs 

1 * > \ ' 

au moyen de 1 • alphabelf\phonetique 'international, le contenu 



des transcriptions ayant ete verifie par la suite par une 

V 

jeune institutric<e acadienne (E.F. - 23 ans) originaire de la 

Baie^ Sainte-Marie . Figurent en appendice a cette etude' deux 

echantillons relativement importahts des temoignages de„ 

Monsieur J.S. , ainsi que de Madame F.T.lf le premier etant 

1 ' 

une transcription phonplogique , le second phonetlque . 

9 

Soulignons aussi que, malgre la place, centrale acfcoirdee 
°a nos enregistrements*, nous avons tenu a ce que le corpus 

* ■ 

soit ouvejrt. C'est arnsi que no^s n 1 avons pas hesite a 
completer des donnees f ragmentaires ou lacunaireg 4 liVrges par 

V ' " 

.l£s enregistrements au moyen d'enquetes complSmentaires cfa, 
a la rigueur, d' observations. Par ce refus de no,us cantonrier 

s ~' x " - ' * • 

^dans notr$ corpus enregislre, 1 nous re joignons -1 1 approche *"~\ 

* 2 ' * 

*methodologique preconlsee par Andre Martinejt;* ent^e autres. 

F . Fonctionnalisme : principes , definitions, w 
** n mithodes d 1 analyse * 



NoU 



s pirecisons dan£ la section ci-apres les ^rincfepes 



1 * 
• Voir la page 167 de cette etude. 

2 * ' <* ' 

Andre Martinet^ "Morphology and Syntax" dans Studie s £^ - S 
in Functioufll Syntax , Munchen, Wilhelm Fink Verl4g> 1975, 
275 ,p.,\ p. 159. 
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de la linguistique f onctionnelle qui scfUs-tendent les analyses 
phonol^^i^et mprphologique? a venir. Nous y defihissons 
aussi nombre des notions et des procedes qui nous ont permis 

d'effectuer ces memes analyses. 

,» * 

i ^ — ' 

1. Qu'est-ce qu'une langue? ^ 

Nous retenons la definitioo, de toute evidence 

operatoire, d'une langue humaine que 1 'observation de la 

realite -linguistique a amene Andre Martinet a formulef dans 

ses Elements de linguistique generale , a savoir: 

Uhe langue est un instrument -de communication selon 
* lequel l f experience humaine s 1 analyse, differemment 
dans chaque communaute, en unites douees d'un contenu 
sem^ntique et d'une expression > phonique, les monejnes; 
cette expression phonique s'articule a s : on tour en 
unites distinctives et successives, les phonemes, 
en nombre determine dans chaque langue, do^nt la 
nurture et les rapports mutuels different eux aussi 
d'une- langue a'une autre. ^ 



Nous constatons done comme tracts definitoires communs aux 

• * * * 

langues humaines en general leur caractere vocal, leur 
\ 

linear ite, de meme que leur double articulation en -monemes 
2 

et ptoonemes. e . / 

La premiere articulation est celle des. monemes , que 
nous definissons succihetement comme "unites minimales 



"'"Andre Martinet: Elements de linguistique genlrale , 
Paris, Armand Colin, Coll. U2, 1967, 216^., p. 20. 

2 ' 

Voir a propos de IS double articulation: A-/\ \ 
Martinet: "La double articulation du langage" dans La \ ' 
linguistique ^synchronique , Paris, PUF, 1965, 248 p. 
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• ^ 

significations". Pour nous referer a leur "contenu 

sGmantique", nous utiliserons le qualificatif saussurien de 

"signif ie" , le termc^. "signifriant" etant reserve a leur 

"expression phonique". 1 Selon la convention 'communement- 

admise, nous noterons le signifie de moneme entre guillemets, 

^fin de l'opposer au signif iant phonologique, pr6sente entre 

barres obliques / / ou ptyonetique, figur§ entre crochets 

[ ] . II en est ainsi da moneme ^cadien s&ivant: "donne" 

(signifie) ~ /dun/, (dun] (signif iant) . 

Rappelons que "signifie" et "signif iant" constituent 

» 

les deux faces indi 7 ssociables du sighe saussurien, unite 

Significative de-a^epsions variables dans l 1 esprit du 

2 

lxnguiste genevois, a ce qu'il semble. Le moneme des 

f ohctionnalistes pourrait done se definir comme "signe 

.'3 x 
minimum" . 

Avec Martinet, nous distinguons entre des monemes 
lexicaux (lexemes) et des monemes gramnjaticaux (morphemes) . . 

Les mortemes lexicaux ou les lexemes sont "ceux qui 

\ 4 * 

appar ti^nnent a des inventaires illimites" . II en est 



\. Martinet: E.L.G . , p. 15. 

2 

Voir- Morteza Mahmoudian: "Signe" dans -La 
linguistiqqe ; guide alphabetique (Sous la direction de- 
A. Martinet^) , Paris, Denogl — Gonthier, 1969, 490 p., pp. 348- 

3 Ibld., p.-349;^et Martinet: E.L.G,, p. 15. 

4 A- ' ' * ' 

- -Andire Martinet: E.L.G. , p. 119. 

\ ~ 

i 

\ 

\ 

\ • 3a * • 
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ainsi des verbes fran<jais et acadiens, unites que nous 
appelons done aussi des lexemes verbaux . A La difference ^ 

^des monemes lexicaux (lexemesy, les monenres grammajbicaux 
( morphemes ) sont "ceux qui alter-nent, dans les positions 
considerees, avec un nombre relativement reduit d'autres 
monemes." Ces unites appartiennent done a des inventaires 
limit^s ou fermes. 

La, deuxieioe articulation est dona celle des phonemes , 
unites a face unique dont est composee, on le voit, la face 
signifiante ou phonique des monemes. Nous definissons les 

. phonemes, depourvus d'un conteni* seman£ique, comme des 



"unites minima d 



istinctive^" . Le signifiant acadien r /dun/ 



est done constitue des trois phonemes /d/, /u/ et /n/. Les 
phonemes forment un systeme d' unites sonores insegmentables 
,en unites plus petites dont l'i^ventaire ferme et la 
structuration varient d'une *langue a l'autre et entre 
lesquelles choisissent les locuteurs de la communautS linguistique 
( J la fois pour construire les signifiants de monemes et pour 
distinguer foritfellement entre eux. Pour- prendre l'exemple 



, 5t j ■ "tonne" , "donne" , , . . . 

es deux mdnemes acadiens /tun/ § /dun/ ' distmctiqn 

ormelle entre eux s'opere manif estement grSce a la seule 



opposition /ven, position initiale, entre les deux phonemes 
/t/ et /d/. ' f 

I/oj^'voit que la definition ci-dessus d'une langue* 



' "'"Andre fftlar^ineti E.L.G . , p. 119. 



*#% ' . 39 



31 



humaine met bien en lumiere le fait* que 1 1 organisation des 

deux articulations est specif ique d'une langue # fl6nnee . Comme 

le souligne Martin&.t en deux autres endroits des Elements, 

/ % " *• 

"chaque l'angue articule a sa fa?on aussd bien les eriohces 

jpue le? signif iants 11 ';"'" c 1 est-a-£lird qu' abg£ractioh faite du s 

c^actere vocal et de la double articulation i^ngues 

huraaines, "fien n'est proprement linguistique qui ne puiss£ 

differer d'une langue a l 1 autre" . C'est en ce sens,, que la 

linguistique saussurienne qualifie*le sigrte linguistique 
3 

d 1 "arbitraire" . * i 



2. L 1 analyse des deux articulations 



La linguistiqud f onctiojirifelle s$ donne pour tache 

1 1 identification des unites de premiere et de deuxieme 

articulation et la mise en lumiere du role qu'elles jouent 

dans la transmission du message linguistique, ce* role 

4 

etant leur fonction, au sens large. 

Le f onctipnnalisme tient a ce que 1' analyse des 

% ^ 

monemes, des phonemes et de ieurs fpncti£R& (domaines 

'v^iPT \ A 



'Martinet: 



E.L.G. , p. 18 



' Ibid . , p. 20. 

i • 

Fferdin^nd de ,Saussurd: , Cours de linguistique 



genSrale, Paris, Payot, 1969, 331 p., p. 100.- 

4 • x 

Deivse. Frangois : "Fonctions grammaticales du 

langage" dans La linguistique: suide, alphabetique \Jp . 112. 



40. 



w ■ 

It 

^ - 

1 ? 

denommes respectivement "la monematique" et M la phonematique" ) 
s'opere de la mahiere la plus rigoureuse possible. Les 

analyses f onctionnelles reposent done sur une epistemologie 

y 3 

que Martinet: qualifie d 1 "empirico-deductive" , a savoir une 
approche ^clentifique dont les theories et les^riodeles 
trouvent leur genese dans 1 1 observation attentive des faits. 
II s'ensuit que les criteres et'les procedes sur lesquels 
s'appuient les analyses f onctionnelles sont essentiellement 
detype f ormel . C'est ainsi que, tout en reconnaissant 
qu'une langue &pour foftction* de vehiculer une information . 
non-linguistique , le linguiste s'interdit de poser une • 
distinction sur le plan du signifie ou de 1 1 information y 
transmise qui ne corresponde pas a une differentiation sur le 
plan phonique> e'est-a-dire sur celui de la forme ou du 

: ... . 4 

signif lant . t 

- • * ** ■ 

3. MonSmatique et phonematique 
Comme l'indique 1 1 observation des langues humaines, 



"'"Morteza Mahmoudian: Pour enseigner le frangais , 
Paris, PUF, 1976, xxvi-428 p., p. 74. ' . . , r 

2 • 
Martinet: E.L.G . , p. 21. 

3 

! "Andre Martinet" (Enftetien avec Brigit;te Devisme) 
dang V.H,rQl- f No. v 2, Paris, 1971, pp. 67-75, p.*68.-Cette 
approche theorique est a opposer aux theories 
hyp'othgtico-dgductives de la grammaire^ generative et 
transformationnelle . 

4 

Voir a ce sujet 1' article iiVstructif de Gabriel Bes 
intitule "Forme et jsubstance" dans La linguistique: ] guide . 
alphabgtique , pp. 117-124, p. 117. 
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0 

♦c'est le propre des qionemes, et des phonemes de fonctionner""^ 
non pas isolement, mais au sein d 1 ensembles soumis a des 
regies stables et oti ils coftstituent autant de choix distincts 
les uns des autres qui s' off rent au loduteur dans les 

"Hi 

limites du code gu'est la langue qu'il partage avec d' autres 
locuteurs de la meme communautS linguistique, Er^effet, un 
moneme ou un phoneme doit son statut d'unitS linguistique 
dans une langue donnSe au fait de differer de toute autre 
unite xie la meme espece. Nous dirorrs done, avec Saussure, que 

1 

- "da/is la langue il n'y a que des differences". ' Du reste, la 
n€cessit6 f onctionnelle pour une unitS linguistique de 

. s'opposer simultanSment a toutes l^s autres du meme type - , 

fait que 1' ensemble des monemes d'oine lang^e^gn^ „par ; la. 

meme occasion, forcement solidaires les uns des autres, il 

, • J. - 

en gtant de meme des phonemes, C'est, en somme, le f ai±- <ie 

i * ^, Y * 

m 

• correspondre a un choix linguistique distinct lie a une 

intention de communication^ de la ~part du locuteur qui confere 

c 

0 » 

a un moneme oii a un phoneme ce que le f onctibnnalisme 

2 " 
appelle sa pertinence f onctionnelle . Absence de choix, 

© 

c i est-a-dire , absence d' intention de communication ou 
contrainte est done synonyme de non-pertinence linguistique. 

4. Paradigmatique et syntagipatique 

' o • 

Moneme et phoneme remplissent leurs fonctions a la 
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1 

Saussure: C>L,G > , p. J.66. 

•2 v * < 

Voir: * Martinet: E.L.G . , p. 32, 
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croisee de deux axes dits paradigmatique et syntagmatique, 
cette localisation ayant une importance capitale pour les 
proc£d|»s formels qui permettent d' identifier une unite ou 
une class^ d'unit£s, de meme que leur(s) fonction(s) . 

S a) Sur 1 1 axe paradigmatique (que l'on a 1' habitude de 
repfesenter graphiquejrfent a la verticale) , des unites 
entrent en opposition lqs unes avec les autres, le choix, par 
le locuteur, d'un moneme ou d'un phoneme donne excluant tout 
autrei^iy. pourrait figurer a sa place dans cette position ou 
ce contll^E:^ prScis, c 1 est-a^dire , qui fait partie du meme 
inventaire ;ou de la meme classe paradigmatique. 1 C'esfe ainsi 
que dans l'£nonce acadien: . 

/a baj d§ pum 6z afa/" 

"Elle donne des pommes aiix enfants" , 
fait partie du paradigme du pr^dicat verbal /baj/, tout autre 
lexeme verbal, te^/lut/ "ote" ou /auej/ "envoie" , qui pourrait 
Ife remplacer comme pr£dicat, chaque substitution entrainant 
un changement concomitant s£manti<5ue, mais non structural. 
Ces memes rapports paradigmatiques rSgissent, par exemple, 
le^phonemes /b/, /t/ et /d/, dont 1 1 opposition, a initiale 
de moneme, rend possible des distinctions signif icati'ves comme: 

/bun/ i . /tun/ J)* /dun/ 

"bonne" ^ " (ilj tonne" ° "donne" 



pp. 26-28. 



"'"Voir : M . Mahmoudian : Pour enseigner le frangais , 
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Ce procede de mise en evidence des unites 
Unguis tiquement pertinences par la substitution d'une unite 

significative ou distinctive a ufce autre a un point donne de 

> **• 

la chaine verbale^sj appelle , rappelons r le, La commutation . 

'\ ... * 

Celle-ci ne peut s 1 operer" que grSce au principe de 

S ' ^ '.3 

f onctionnement du signe^ lingudstique deja enonce selon lequel 
a toute difference sur le plan du sitjnifie correspond 
necessairement une autre sur celui du signifiant. II est 
clair que si le phoneme n f est pas lui-meme dote d ! un signifie, 
la substitution de /d/ a /t/\ par exemple, dans les exemples 
ci-dessus, entraine la constitution d'une unite significative 
differente. 

b) L'axe syntagmatique est celui oil differentes classes 

paradigmatiques d ! unites se combinent les unes avec les 

autres,- leur apport, sur ce plan, a la transmission du 

message s ! operant grace a un contraste formel et fbnctionnel 

entre unites les unes en presence des autres. G'est ainsi 

que dans 1 ! enonce: /il aued-i e papie/ "Il.sprtit un papier", 

la commutation permet d* identifier six monemes CQntrastant 

syntagmatiquement les uns : avec les autres. De meme, dans les 
*■ « 

Limites du moneme /bun/ "bonne% .il ex-iste un contraste 
syntagmatique entre les trois pho ( n§mes /b~u~n/. 
f Les autres unites du meme type avec lesquelles se 

.combine utie unite donnee, mon&me ou phoneme, constituent 
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autant de Goqtextes linguistiques plus oia moins immediats 

dans lesquels figure cette unite. 'Nou's dirons done, avec 

* ^ W 
Frederic Frangois^ que " le^gbntexte " d'une unite d'une 

certaine nature est l 1 ensemble des unites de meme nature 

situees a proximite et qui, par leur presence, conditionnent 

la presence, la forme ou la fonction de 1* unite corisideree" . ^ 

Soulignons 1 ' importance *de la precision "unites de menfe 

v 

nature". C'est ainsi que le contexte d'un phoneme donne 

est constitue d'autres phonemes, celui d'un moneme par les 

) 

autres monemes qui 1*' eniourent . • Tou jours avec Frederic 

J. * 

Francois, nous appellerons la distribution d'une unite 

> 

"1' ensemble des contextes clans lesquels on peut la rencontrer " . 



5. *Monemes k et phonemes: leur eventue-lle 
variabilite formelle 



it le: 



Les monemes et les phonemes mis en evidence par la 
commutation peuvent presenter groSso modo deux comportements 
formels differents: 

a) Une seule et meme forme, quel que soit le contexte 
ou ils s ' etoploient . 

b) . Une forme qui varie, soit librement, soit selon le* 

contexte, constitue d'unites de meme* espece, oil ils 

* « 
a figurent. 



^F. Francois: ' "Contexte et situation" dans La 
linguistique : • guide alphabetique / p. 65. 



2 

" Ibid, . , p. 65 
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Nous qualif ierons^e , variant es libres les diverses 
formes d'un seul et meme moneme ou phoneme dont l'emploi ne 
parait relever d'aucun condit-ionnement conte^tuel. II en 
est ainsi en frangais standard des deux* signifiants /pb*/ 

et ,/pyi/ du lexeme verbal /puvua-r/, que X'on retrouve l'un 

' * ' / 1 N *" 

et 1' autre a la premiere gersojine du present. ^ De meme, nous 

verrons que dans le parler acadieri a 1' etude, l'un et 1' autre 

des phonemes chuintants /// et /j/ presentent au moins deux 

variantes, a savoir [3- 3] qui semblent souvent 

alterner librement;. 



/ 



respectivement par un conte*kte monematique ou phonema£ique 



Seront considerees comme* variantes contextuelles ou 
combinatoires d'un moneme ou d'un phoneme donne des formes 
dont 1 ' apparition' se trpuve, de toute evidence, determinee 

i monema 

bien precis. C est- ainsi que le lexeme verbal "aller "."se* 

realise obligatoirement /ve/ [ve Y, en francjais standard, dans 

le contexte de la premiere personne du present, mais* /va/ au 

present 2 et 3, /al-/ au present 4 et 5 et /vo/ t dan? le 

contexte du present 6. Toutes sont done des wariantes * 

combinatoires ou contextueldes du lexeme ^'aller" en frangais 
* * • * 

standard. Parmi les phpnemes du parler acadien a I 'etude,* 
nous verrons que les deux voyelles nasales /6/ et /a/ 

— — % ^ 

^Rappelons que si ces deux formes ,sont s equivalentes 
du point de vue monematique, sur le plan stylistique elles 
correspondent a deux registres dif f erents . ' 

Mais pas f orcement dans le parler acadien de la 
Baie Sainte-Marie, comme nous le verfons plus' loin. 



present^fft. normalement sous un accent, que ce soit de ,groupe, 
de phrase ou d 1 insistance, la meme realisation diphtonguee 
(ae w ], conservant les formes. (61 et [a] ailleurs. Remarquons, 
au passage, que la variation formelle at v testee sous l 1 accent 
aboutit a la neutralisation, 'c 1 est-a-dire , a la suspension de 
1 'opposition formelle distinctive entre les deux phonemes. 
Nous y reviendrons. 

L'on definira comme etant en distribution 
complementaire les, variantes combinatoires d ! un moneme ou d ! un 
phoneme, ptiisqu 1 elles s'excluent mutuellement dans les contextes 
ou elles apparaissent . II en est de meme des deux .exemples 
examines ci-dessus. 

II est done clair que si la mise a profit de 1 ' axe 
pnradigmatique, au moyen de la commutation, permet de 
degager les inventaires de monemes et de phonemes, l'axe 
syntagmatique a une importance non moins grande pour 
l f analyse formelle des unites degagees. En effet, le fait de 
faire varier le contexte syntagmatique, c lest-a-dire , *l(ee) 
element (s) avec le(s)quel(s) se combine l 1 unite a 1* etude, 
soit. n 1 exerce aucune influence sur la forme de celle-ci, soit 
entraine s&^ variation. C'est done en faisant varier le 
contexte monematique au phonematique que l'on arrive a 
degager la totalite des variantes des unites de premiere et 
de deuxi&ne articulation qui ne sont pas libres. L ! on * 
parvient, par la meme occasion, a identifier le ■+ 
conditionnement precis des variantes contextuelJ.es identifiees. 



^6. La notion d'Sconomie ® 

I 

II impprte de souligner la pl^ce centrale qu'occupe 

en f onctionnalisme la notion d 1 gcbnomie , concept qui sou^-tend 

t:e que Martinet appelle la dynamique interne des langues. 

En effet, toute langue tend, selon ltii, a ^ablir un gquilibre 

x 

entre les besoins de la communication et les moyens mis .a , 
profit pour y parvenir. En d'autres terstes, une langue tend 
a etre Sconomique en ce sens que les lOcuteurs s'efforcent 
d'exprimer un maximum d 1 informations *avec un minimum d'efforts 
"L'Sconomie lincjuistique , c'est la syntjhese des forces en 
presence 

Si certaines contraintes de la grammaire prescriptive 
peuvent entraver cette tendance, tel n'est pas Je cas dans 
le parler ^populaire que nous Studions. En effet, nous aurons 
souvent l 1 occasion d 1 observed les ^manifestations et -frejs 
conseqliences f onctionnelles d'une Sconoraie acopu'e par rapport 
au frangais standard, * _ 

• ^ 4 7 • Analyse 'phonologique : hotions et ^ 

- . , procedSs specif iques * * 

..' • n 

A la 'base de- notre explication du fonctionnement du 
systeme phonolpgique acadien sera la % notion fondamen^ale 
d* opposition ^honologique , \in*phoneme donnS ne pouvant remplir 



. l 

Andre Martinet: L'gconomie des changements 
/ ffaonetiques , Berne, Editions A. Francke, .1955, (2e ed., 
1964) , 395 p. , p. 97. 
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sa fonction distinctive que parce qu'il est different de 
tous les autres entre lesquels peut choisir le lio.cuteur . 
II en est ainsi du phoneme /t/ a 1 1 initiale du moneme acadien 
"tonne" qui s 1 oppose, par example, en position initiale, a 

"77" 7 , \ 1 

/tun/ 



/A . donne " 5 , " bonne " > . "sonne' 

AV Ta 7 9 a /b/ -tt- t et'a /s/ -7 c-y , etc 

/dun/ /bun/ \ ' /^un/.: 

, en. evidence de ces oppositions s rl ef f ectue~, on le 



moyen du procede de £ubstitutiqn*£ejiomme la commjutation . 

s 1 ' 1 



Nous qualifierons de "minimales \ de trelles pair< 



La mise 



sait, au 



s* de 



monemes qui ne se distipguent l'un de l 1 autre que par une 
seule difference, formelle, cette difference etapt done 
linguistiquement pertinente. 

La materialisation de 1 ,ft opppsition phonologique repose 
suc—ia^mise a profit de certains vtra^its d'un son donne quif 
sq pretent a une description articulAtoire et/ou acoustique 
et Cjui' ont pour fonction de s'opposerV aux^traits dgfinitoires 
des autres phonemes de la langue. C'efs-t ainsi que les 
phojgemes /p/ et /b/ des monemes acadiens /pe/ ^ /pon/ "pain" 
et /be/ - /bon/ "bien" sont les deux seiiles consonnes- 



bi-labiales et orales de I'acadien (et du f ran^ais) , ces 



traits servant nc a les distinguer de l 1 ensemble des autres 
phonemete consonantiques . Nous qualifions, avec Martinet, 



un tel trait de ""distinctif " ou de *per 



ii-nent" . 2 Sont 



Les formes /pon/ et /bon/ etant^ on le verra, 
celles que presentent cesJfenonemes soils un accent de phrase 
ou d'insistance ou un accent de gjroupe non-final tres 
energique. 



.eric 



Voir: Anclre Martinet: E.L .G . , 



pp. 7 0-71. 
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distinctifs oii pertinents aussi", dans le cas precis que 



nous examinons, les trails "sourd % " et "sonore" qui \ 

1 ■* * ' 

permetterit d'opppaer 1 1 uae'a ■ 1 1 autre les deux bilabia'les • 

- ' - ' -. 

/p/ (soltrde) et ^Jb/* (sonore) ^ 

♦Soulignons ici la mise en cjarde de Martinet que 

• * • . * 

*"le terme qui dSsigne un trait distinptif doit toujourvs 

* ' " *fe " " 1 

etre compns conune conventionnel e't—non descriptif . Une 

r 

appellation comme "bilabialite" a doncj^pdur objet d'indique] 
le comportement conunun que presentent /p/ f /b/, /m/ . et .qui 

JL J » 

sert 3 les distinguer des unites nbn-bilabiales , sans' que 
* le tefmel fouir^isse poyr mutant une description exhaustive 



I a des ^atec^erJLs"fciques artic^latoires des sons "en question. 
beT^nve, ^Sr/^pto^itaon.. -^cttjrcT ^""sbnore 11 doit etre 
interprStSe comme' impliquant seulenjfent que ce qui distingue 
/p/ eU /b/ «ert au^si^a 'oppd^qfrv/f /'*et-7v/ f fl /t/ et /d/, 



- V"^ . . * .y, 

/k/ et /g/, par exemplej ^ f*V* 

Ces derniers . exempies dorvqrib' s J interpreter comme 
uri systeme d 1 oppositions propprti&,^ellfes l entre deux 
ensembles de" phonemes, 1 1 un • n sourd<",' v *l' 1 autfre "sonore". 

\ ' \%; * 4 

AvecLMartinet, nous qualifions de^sSrle "une classe de' „ 



phonemes consonantiques caracterfs€sf par tin, jneme trait; 



comme /p £ € s / k/ en frangai^, qui 's '.'oi^donneht le^ ldng 



Andre Martinet:- La lingudstique synchronique £ 
pp. 138-139. ■ 1 t 



o 



EMC 



SO' 



■'•A ■ 



" 1 - 

du' chenal expiratoire (...)"• frangais et l'acadien 

aussi, on le verra, se caractSrisenjt par trois series de* 

^HJnsonnes , une sourde, une sonore et une nasale . Nous 

V . • ' 2 

retenons, tou jours avec Martinet , le terms d 1 ordre pour 

designer up ensemble de consonnes, telles /p/, /b/ et /m/, 

ij^ se jrSalisent * ay meme point du chenal au moyen du meme , 

\ 

jeu dbs memes organes phonatoires. En d'autres termes, ces 

consonnes partagent le meme point d ' articulation, Notre 

analyse revSlera que le frangais et l'^acadien partagent les 

six memes ordres de phonemes , a savoir: bilabial; labio^ 

dental; apico-dental ; sifflant; chuintant et dorsal*. Enfin, 

deux series telles /p f t s / k/ et /b v d z ^ g/ constituent 

3 

cp qu'qn appelle une correlation , ou, en 1 1 occurrence, 
1' existence du trait\de "sonorite" exige celle du trait 
de "sourditg" . % Le trait de "sonoritS", qui permet de . 
distinguer entre les deux series, s' appelle la marque . c S 
Dejp phonemes tels /r/, /l/ (et* /h/ dans notre parler) qui 
restent en marge des ordres et des series seront consideres 

0 

j^omme non inttJgres ou " hors correlation " . 

, * 0 

1 ' 
** Andre Martinet: E„L .G . , p. 74. 

2 

Ibid . , p. 74 . x 
TT v r 

' 3 IbJd\ p. 74. . 
4 IbicU>p. 74. . * 



\ 
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Nous avons dcja precise, a-l'egard des phonemes 

et des monemes, les notions dq variante contextuelle , de 

variante libre , - de distribution complementaire et de 

neutralisation , i A^outons ici que dans un contexte donne 

ou l 1 opposition en^tre deux phonemes se trouve suspendue, 

c ' est-a-dire, se neutralise, il se manifeste une unite 

denommee 1 1 arch^Lphoneme . Cettp unite ,se definit conune 

"1 'efisemble des traits pertinents, communs a deux ou plus 

V 2 

.de 'deux phonemes qui sont seuls a les presenter totis." 

C'est ainsi que 1 * archiphoneme /e/ qui coiffe, pour ainsi 

t 

dire, les deux phonemes vocaliques du frangais /e/ et /e/, 

se definira conune voyelle anter ieure d'ouverture moyenne, 

non-arrondie et orale. c 

Si delicate et si controv*er see que -soit la 

definition de la syllabe,. nou§ retenons la suivante, 

formulee par Martinet *et qui semble figurer parmi les 

plus operatoires: 

Danp. les cas les plus simples, il K y autant de 
syllabes que de voyelles separees par des 
consonnes. Les vpyelles etant plus perceptibles 
que les consonnes, ceci semble indiquer que chaque 
syllabe correspond a un sommet' de la courbe de 
p^rceptibilite . ^ 



^"Voir page 36 de notre etude. . 
2 Andre^ Martinet: E.Ij.G. , c T&- . 77-78 , 



^Ib)^,-p. 59* 



r 



52 



Nous traitons brievement, dans l x d&rer£fse qui suit, des i 
traits prosodiques ou supra-seg;nentaux , c 1 est-a-dire, ceux 
qui se superposent dans la charne =parl€e aux phonemes ou 
a ctes segments plus grinds que les phonemes. L 1 accent est 
I'un des ces traits prosodiques qui figure le plus 

constamment dans nos analyses. Nojis dSf inisspns l'accent 

. 1 1 ' ' ■ 

comme §tant "la mise en valeur d'une syllabe par rapport 

aux autres syllabes du moneme".^ 

Avant d' entreprendre l'analys^a proprement parler, 

notons que pour bien mettre en lumiere 1 1 indSpendance de 

chaque phoneme, nous rapprocherons , dans le cadre de paires 

minimaies, ceux, dont les realisations sont les-~£>lus 

manif est erne nt apparentSes , c 1 est-a-dire , des "paire& 

suspectes" . 

Nous examinons, du reste, les oppositions^phonologique 
dans les positions les^p'lus caractSristiques de l'acadien, 
a savoir: 

Voyelles 

a) sous l 1 accent (i.e. en finale) 
. * — en syllabe ouverte 

—en syllabi fermSe par une consonne- 
en dehors de l 1 accent 

Consonnes * 

b) en position initiale 

en position "finale 
a 1 1 intervocalique 



1 ✓ 

MortSza Mahmoudian: Pour enseigner le franqais , p. 5 

53 ' 
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II 



ANALYSE PHONOLOGIQUE DU. PARLER DE* 
LA BAIE SAXNTE-MARIE 



1, Le syst&me -vocalique: 
voyelles orales 

^a. Le phorremeVi/ 

1) [i t< y - u) : Realisations et v 
distributions ' - * 

a) Syllabe accentuee fermee # * 

Devant consonne sourde (occlusive et constrictive ) 

(i] est a la f ois tres relache et bref , comme, par exemjsle, 

dans: 

, [pik] , "pic" s [lis] "liste" 
* [ptit] "petit" - ' [rlf] "riche" . 
Devant consonne sonore (occlusive et constrictive) 



autre que les consonnes allong^antes (b, v, z,^],la 

realisation relachee reste encore la plus fr6quente: v 

[epdsib] "impossible 11 Mais aus«i: 

(vil] -"ville" . [fil] "fil" 

[babin] "babine" # ' [farin] "farine" * 

▼ * ? 

• Malgre les deux realisations [i] et' [i] attestees 
dans ce contexte, nous n'avons, tlrouve aucune pa*Lr£ oil ^ 
1 1 opposition [i] ? [i], soit pertinente . v 

Devant consonne allongeante , par contre, [i] se 
realise avec le meme timbre et la meme terrision articulatpire 
qu-'en fremsais standard, mais avec une longueur bien plus ^ 
importante: . N 4 
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[netwajirr] "nettoyer ir (Passe simple: personnes~#, 5, 6) 
[ /mi : z] "chemise 11 

Les deux autres voyelles fermees [y] et [u] 
subiSsent les memes variations de timbre, de tension et de 
longueur que [i] dans les' contextes precises ci-dessus. 
Temoin les realisations suivantes: 

[byt] "butte" . [bQt] "bout" 

* [syk] "sucre" [sup] "soupe" 

[^ys] "juste" [buf] "bouc'he" 



[formyl] "formule" 0 [dun] "do*nne" 

& 

[kutym] "coutuniQ^ 0 ■ [um] "homme" 

[vy:r] " ( ilsj virent " . ' Iru:v] " (r)ouvre" 
[r9fy:*z] "refuW" [tu:r] "tour" 

,S ' b) Syllabe* accentuee ouverte 

Syllabe inaccentuee ouverte. et fermee 

Les voyelles [i] , [y] et [u] se realisent comme en 
f ranqrais standard , sauf stms 1 1 accent de phrase , ou [ i ] 
et [u] montrent une certaine tendance a la diphtongaison: 

[gru:si^] "grossir" 

[itu w ] "aussl" 

[nu»] "noeud", "nous" 

De plus, dans le cadre du gs*9upe accentuel, en 

syllabe pemultieme ouverte, ces voyelles connaissent 

J. 



invariablement un allongement important inconnu -^n 
; fran<;ais standard. Par exemple: 

(aplirzi] "{r)empli" & . 

[3V: /e) "sifflait" '. ' "* 

[mu:ri1 "mourut" 

Cctte analyse distributionnelle perjet d'affirm'er 

que lo relachengLent ou 1 ' allongement des voyeMes fermees 

* 

fi 'y - u] dans ces contextes bien precis ne *4leve pas 

r - 

d'un choix conscien.t de la part du locuteur acadien de 
Meteghan, mais est plutot conditionne par l 1 entourage 
phonique immediat! Ces phenomenes ne jouissent done ici 
d'aucun statut phonologique * ~ * . 

2) /i/ : Identite phonologique > 

L'identite phonologique *de la voyelle /i/ ressort des 
rapprochements suivants: 

n) i/y: 

(i)" En finale accentueo libre: 

1 

^kri/ "chercher" / /kry/ "cru" 

v ' 

/pari/ "peri"' ft /pary/ "paru" , 



1 " II fut" [kri] le pretre.. " 
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• 


* 
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(ii) En finale accentuee fermSe: 




/fir/ " (ils)firent" ^ / f Y r / " (ils) furent" C « 






/dir/ "dire" £ /dyr/ -"dur" 


* 


• 


(iii) En position inaccentuee interconsonantique * 






Si notre corpus n f a fourni aucune paire 

* • v 




mi/iimale, nous avons releve des contextes identiques comme:^ 

/(a)pliz(i)/ " (r)empli(s)" ^/plyz(ior)/ ■ "plusie„urs" - 


6 




/ (ta) rib(lma)/ " terr ibleme*nt " ^/ryb(a)/ "ruban" 


Q 


b) 


* 

-X/e: 




■s 


(i) En finale accentuee libre: 


e 




/truvi/ "trouvis" 1 ^ /truve/ "trouver" 
/bari/ "baril" ^ /bare/ "ferine"- 
"ferma" 

(ii) En finale accentuee fermee: 
/pir/ "pire" ^ /per/ "pere" 


• 


t 


(iii) En position interconsonantique inaccentuee : 
/ide/ "idee"- ^ /ede/ 2|, aider " 




3) Le yod Realisation; distributions et • ** ' 
statut ohonoloqique . , « 






La semi-voyelle ou la semi-consonne [j] s 1 articul£^' 

' 4 




le plus souvent dans le parlerde'la region de Met'eghan 


„ » 


13" ou 
Ainsi : 


^ [de truvi) "de vieux objets ramasses par-ci, par- 
le pass£ simple du verbe aux personnes 1, 2 et 3, 
" [30 truvi] » "je trouvai." . 


ERIC 




2 Archiphoneme en syllabe initiale ouverte. Voir" p. 68. 

5?. 
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de la memefmaniere *qu ' en fran?ais standard. 

[i] et [j] sbnt en distribution complementaire dans -le 
contexte suivant: dams lc cadre de la syllabe, [i] 
n'apparait jamais Levant une autre voyelle, tandis que 
[j] existe dans cette position, que ce soit apres consonne 
(ex.: - [sj0] "un scieur"; [fjar] "fier") , apres voyelle, 
c 1 est-a-dire , a 1 1 intervocalique . (ex . : [emwaje] 
" (il s 1 ) inf ormait " ; [rmariji*] " (il se) remaria" ) , ou a 
initiale de moneme accentue (ex.: [ ! ju] "oil"; [ 1 jel] "elle" ; 
[ f j5n] "un") ou inaccentue (ex.: [ji] "lui"; [j0r] "leur" 
(complements d'objet indirects) . * £ 

Bien que [i] et [jj apparaissent tous deux ^en finale 
absolue apr§s voyelle" (ex.: [trawaji] "travaillai", 
ttrawaj] "travail"), pous n'avons releve aucune paire ou 
cette opposition [i ^ j] soit la seule pertinente. Si la 
paire •[peij "pays"- et [pej] "(je)paie" a ete aussi attestee 
dans notre corpus, nous avons hesite a la retenir, car, 
comme on le verra/ a la difference du frangais standard, 
/e/ et /e/ sont deux phonemes distincts dans le parler a 
l'etude, a la fois en syllabe inaccentuee libre et en 
syllabe accentuee fermee. . Si done la structure phonologique 
*dc cotte derni§re paire exclut la commutation, au sens strict 
du terme, on y observe toutefois [p.] et [j] en contextes 
phoniques semblables,, comportement "qui souleve. 1 1 event£ialite 
,d» ! un role phonologique' p^ur" [j] dans ce contexte precis, 



possibility que nous n'avons pu verifier de maniere 



rigoureuse* 

, Nous avons constate, chez nos trois inf orniateurs , la 
tendance du yod a se fermer en [/] et en [3] au contact des 
deux occlusives [t] et 1 [d] irespec'tivement pour qu'il en . *• 
resulte les affriquees [V] et [ d 3], comme, par exemple, 
dans: r % 

^ [ t fed] s "tenir" [ d 3 0] "Dieu" 

[ t f6n] . H tenu M t [so^er] "seau metallique 

[mwat/e] "moitie" 

• * 

[m&tfja] j, M meti€:r a tisser" 
Comme la frequence du yod dans ce meme ,contexte , chez un 
locuteur donne , est aussi tres elevee,^" on peut considerer 
[j] et [^3] comme variantes libres dans.le contexte 
precise ci-dessus. 

En somme, dans les contextes oQ ils apparaftssent , ley 
yod et ses variantes [/] et [3] ne sont que des % variantes. * 
combina toires du phoneme /i/. 

4) /i/: Realisations — resume 



'L'e phoneme /i/ se realise dans la region de Meteghan 
comma une voyelle d'avant non-arrondie de fermeture maximale. 
En syllabe accentuee, fermee par une consonne/autre qu'une 
1 v 

Nous aVons releve, par exemple, [dj0] et [dj0] / 
de meme que [ d 30] . 

... 

r 

59 . 
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consonne allongeante, il connait la realisation relachee 
et breve Du res.te', il subit un allongement important, 

inconnu.en francais standard, en syllabe^ penultieme de 
groupe accerttuel (mot phbnique) . Enfin, dans les contextes 
precises plus haut, /i/ ' 4 se "realise -sous forme de [j] et 
des deux variances de 4 celui^L [/] et [3] . 

J 

b • Le phoneme /y/ t 

1) Identite phono'logique 

a) y / i 

Voir l'etude de /i/. (P. -47) 

>* j 

. - - . ~ .#0 

b) y / u * x x 

(i) Efi finale accentuee ouverte: 
/ny/ nu £ ' /nu/ "un noeud" 
/py/ "pii". ? /pV "un pou" 

(ii) En finale accentuee' fermee : 
/byt/ "une butte" ji /but/ " (a,u) bout" 

, ♦ 

(iii) En position inaccentuee interconsonantique: ^ 
Npusavons releve la "fausse paire": 
/byt(dn)/ "etoffe" > ji /but(6)/ "bouton"' 
"vetements" 



9 & 
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c) y/6 1 



(i) En finale" accentuee libre 
/fy/ "fut" -> /fo/ "feu" 
/py/ "pu" ^ * /po/ "peut" 



(ii) En finale accentuee fermee 
/yr/ "eurent" ^ /or/ "heure" 
/syr/ "sur" ^ /sor/ "soeur" 



( iii ) En position inaccentuee 
interconsonantique 



Notre corpus n'afourrii aucune paire minimale 

ou "fausise paire" . Pburtant, prises ensemble, les deux 

paires de mots qui* suivent montrent bien que les deux 

phonemes /y/ et fo/ peuvent apparaitre dans le parler a 

l^tude en contexte identique en syllabe ouverte, en 

1 'occurrence , apres. /d/ et devant l /z/. 

/dyre/ "dure" ^ /doziem/ "deuxieme" 

$ 2 

/plyzior/ "plusieurs " ^ /doziem/ "cfeuxieme" 
« "beaucoup" 



1 ^ 

C f est avec 1 ' archiphoneme /o/ , realise [f6] , que . 
commute /y/ dans les trois contextes ci-dessous , 1 1 opposition 
/&/ 7* /oe/ ne s f y operant, on le verra, que'tres 
marginalement , en syllabe, accentuee jfermee, dans le 'cas de 
la paire minimale /^fin/ "le jeune" ^ /^oen/ "jeune" . Voir 
p. 71. . 

* 

2 

"Plusieurs" a couramment en acadien, comme dans 
d'autres parlers f ranco-canadiens , le sens de "beaucoup". 
Ainsi: [j a ply zjoer mil at jarmat e alifaks] (distance 
de quelque 320 ^kilometres) . 
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2) La semi-consonne [y] : realisation, distributions 
et statut : phonologigue , 

La semi-conspnne fij] s'articule dans le parler que 
nous decrivons comme le [y] du fran?ais standard, 
c 1 est-a-di^:e, comme une constrictive dont la. zone 
d 1 articulation correspond a celle de-la voyelle [y]. 

Nous avons *releve [u] dans des realisations 

acadiennes telles que: 

[balije] "bluet" ' [ Vijijo] "cueillons" 
(airelle) 

[ t /i)izin] "cuisine" [suivj • "suivre" 
La setni-consonne [q] apparait done devant une voyelle 

anterieure de la m§me syllabe. Elle se trouve en distributi 

complementaire avec la Voyelle [y] qui ne figure jamais dans 

ce contexte. La semi-consonrie [q] n'est, par consequent, 

qu'une variante combinatoire du. phoneme /y/ dans le parler 

i 

de la region dj^M^teghan. , * 



37 /y/: Realisations: resume 



Dans 1« parler a l'etude, le phoneme /y/ se realise 
comme une voyelle anterieure arrondie de fermeture maximale. 
En syllabe accentuee, fermee par une consonne autre qu'une 
consonne allongealnte , il connait \a realisation relachee et 
breve ,[$►] . En syllabe penultieme de groupe accentuel, il . 



subit un allongement 5bres sensible, absent en frangais. II 



4 

se realise enfin soua forme de la semi-consonne [vj] d^tant 
* 

voyel 4 le atiterieure *de la" meme syllabe. 

% 

c. ^ Le phoneme /u/ ' 
1) Son lden,tite phonologique ~ ( r 

a) u/y „ - — 

Voir l 1 etude de /y/ . (P. 51) 

# 

, , ,o (Archiphoneme). 
o • (Phoneme), 

(i) En finale accentuee libre 

f 

/fu/ "fou" - ? /fo/ "faut" 

/vu/ "vous" . V /vo/ "vaut", £| 

(pronom accentue) * 

(ii ) En finale accentuee f ermee • M 

. /fur/ "fourre" £ /for/ "fort" 
"four';- a 

/pum/ "ponune" ^ /pom/ "la^paume 1 "' (II jouait 
✓ ~~ a la paume . ) 



(iii) En p6sition inaccentuee 
interconsonantique 

4 /kut6/ pouter" £ /kote/ "cote" S 



2) fc - [u ~ 6"- 5] ' devant consonne nasale " " 

Presque tous les descripteurs des parlers acadiens 
du Canada ont signale # comme caractertistique.de leur systeme 
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sonore la fermeture en [u] ou [u] des voyell^s [6] et 
[d] du fran?ais standard devant consonne nasale. C'est 
ainsi que les. donnees relevees par Lucci dans son analyse 
phonologique du parler de la region de Moncton* ' ^ 

(Nouveau-Brunswick) l'amenent a coaclure a ; la 

•• 1 ' 
neutralisation, devant les consonnes jiasales /m, n; n/ / 1 

des^oppositions /u ? 6 / d/, a la place desquelles apparait 

1 'archiphoneme /U/, realise [u] . 

\y n' est done pcis etonnant que la fermeture de 

[6] et, [6] en [u] devant consonne nasale ^constftue aussi -un 

phenomene tres typique de l'acadien de la region de Meteghan. 

Temoin les exemples suivants. releves chez Yios trois 

-informateurs et auxquels nous' pourrions en ajouter bien 

s. • 

d'autres: * 



a) En syllabe accentuee ffermee par une 
- ' , nasale . « 

, * [dQn] ' "dor|ne u 

, [otQn] "automne" ■ 

[Dm] • "homme" 

[pum] - "ppmme" * ' 



b) ^En.syllabe penU/ltieme ouverte *d*e groupe 
'accentuel . 



[su**nej] "soigner" 
[hu-motr] "homard" 
[abadu *neJ ] "abandonner" 



In ^ ' 

q En comparaison du frangais standard, 



ERIC 
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c) Erusyllabe inaccentuee ouverte suivie d'une 

> 

nasale * 
[dune] "donner 11 
. [kunese] "connaissait" 

Nous avons aussi releve les exemples: 

✓ 

[ fu • z] "chose" " 1 \ 

♦ A 

[ute] "Ster" 



* , Pouirtant, nnalgre^es exemples; d f autres donnees 
pous obligent, S la difference de Lucci, S ne constater ici 
qu'une tendance £ la~neutralisation. En effet) nous avons - 
dejS signale l 1 opposition 6/vl devant /m/ , maintenue de 

■ * V 1 v • 

fa<;on tres stable par deux de nos informateurs dans, la ^ % 
paite minimale /pum/ "pomme" ^ /p6m/ "paume". Du reste, le 
moneme </^,6n/ " jaune" , releve £ plusieurs reprises chez nos 
trois locuteurs, fournit un' exemple courant de la 
compatibility des phonemes /6/ et /n/.^. EJnfin^ particularity 
interessante , la voyelle orale fS] se combine *avep la 
consonne nasale [n] dans la region de Meteghan pour 
remplacer systematiquement la voyelle nas^ale [e]. sous L 1 accent 
de phrase, de meme que -sous un accent de groupe non-final, 
3 condition que celui-ci soit tres energique.. Ainsi, notre 
corpus fournit de tr§s ,npmbreux doublets du type suivant: 

[fe ~. fdn] ' "'faim" • \ • 

[ t /§gze - t /egz3n] "quelques-uns" 

- 

• 6o 
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[byte " bytdn) "tlssu", "vetements" 

[be -~ bdn) "bien" ' (adverbe) - 

* ,Cette alternance, dont Genevieve Massignon a bien 

d£crit l 1 aspect phonetique et la repartition geographique, 
ne semb.le se manifester en acadien^que dans .le sud de la 
Nouvelle-Ecosse, ou, c|i^reste, ses deux Pigments soni 
susceptibles d f une variete de realisations. Chez nos 
inf ormateurs de.Meteghan, c ' est \niquement dans le contexte 

de cette alternance que nous avons releve [5] suivi d* 1 une 

ft * 

consonne nasale, en 1 'occurrence' [n]. Ge qui importe le \ 

plus, c'est la consta-tation que /5/,et /u/ sont deux 

» * ** . 

phonemes en opposition 'dans ce contexte prScis, car nous, 

avons note, chez nos trois informateurs, sous 1 'accent de 

phrase, la paire minimale suivante: mt - 

/bun/ "bonne" . ^ /bdn/ "bien"* 

"Cette histoid est "II dansait bien" 

bien bonne" \\ be biln] [i dase b5n] Jjjb& 

On. poUrrait se demander si la rSalisatipn [bon]n f est 

pas plutot une substitution de la forqjte adjectivale a celle 

de 1' adverbe, peut-etre ^pus 1 1 inf luence ' de l 1 anglais 

reiache: "He danced good " . II nous semble pourtant que* 

cette explication e^t a ecarter — et ceci pour plusieurs 



"*"Voir p* 90 de cette etude. 
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raisons. L'accord en genre des adjectifs, bien que quelque 
peu mc^ns systematique dans notre parler populaire qu'en 
franc^is standard- y constitue toutefois la norme / A 
suppose r que nos locuteurs se soient laisses inf luj^ncer par 
l'anglais, pourquoi '"auraient-ils eprouve le besoin d'employer 

* 4 

le fiertiinin de l'adjectif, d'autant que le sujet "il" est~au 
masculin? Du reste, dans tous les contextes de notre corpus 
oQ l'on fait accorder l'adjectif [bo] avec un substantif au 
feminin, c 1 est invariablement la realisation [bun] que nous 
relevons, 0 jajnais [b5n] . "Enifin, en dehors des contextes / 
phoniques oQ [~5n] remplace systematiquement [-e] , nous 
n'av.ons note que les formes [bje] ou [be] comme expansion du 
^prSfclicat*, jamais [bSn] .* 

'£ri conclusion, les tres, nombreux cas ou, devant 
[m, n,~~n] , la voyelle [u] remplace [6] et JS] du fran<;ais 
standard indiquent^ bien qu'il existe, dans la region de 
Meteghan, une forte tendance a la neutralisation des 
oppositions /^i ^ 6 ^ 6/ devant consonne nasale en faveur de 
1 1 archiphonSme /U/. Pourtant, les exemples releves oQ 
/u/ s 1 oppose I -/6/ devant /m/ et a /£>/ devant /n/ demontr61it 
que ces trois degres d ' aper'ture. conservent une valeur 
fonctionnelle devant au^Qjfiiris deux des trois consonnes nasales 
bien gue le rendement de ces oppositions soit assez faible. 
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3) L$ semi-consonne [w] : realisations , 'distributions 
et statut phonologique 

Comme les deux autres semi-consonnes t^^ et 
[w] s'aVticule dans ce parler acadien de la meme maniere 
qu'en franqais standard. ^ 

Nous n 1 avons trouve aucun contexte ou [u s ] et [w] 
ne s^dient, pas en distribution complementaire • On trouve 



fw] , al'exclusion de [u], toujours' devant voyelle, que 
cefsoit: ' 

> I " — apres consonne: [drwet] "droit" 

{darswe] "dressoir" (buffet) 
' [dwa] "doigt" 

— apres voyelle , c 1 est-a-dire , a 1 1 intervocalique : 

[sawar ] ^"sa^oir " , ' ♦ 

♦ 

. [awaje] "envoyait" . 
\ 

(puwar] "pouvoir" 
--a 1'initiaJLe: V [wajct:3] "voyage" 

[wa:r] 



[wa] ^"vois" 



Par consequent, la semi-consonne [wl n^est qu f urc& 
.sombinatoire du phoneme /u/ devapt voyelle. f 



variante 



4)° /it/ : Realisations:* resume 



Le phoneme /u/ se realise dans le parleo: de la 



region de Meteghan comme une voyelle posterieur 
fermeture maximale. Ll cbnnait les realisation^ [ft] ± 



arrondie de 



6( 



[u:] et [w] dans les contexte's phoniques ' pr£cis£s plus haut 
On cofistate une tendance tres nette •& la neutralisation d^s 
oppositions /u/ ^ /6/ ^ /&/ devant les trois consonnes 
nasales /m/, /n/ et /n/ , neutralisation* qui se manifeste 
sous forme de'^V archiphoneme /0/ qui sevprononce soit # [u], 
vsoit [u] . Cette neutralisation n ' est pas Intake, comme le 

V 

d£montrent les paires .minimalq,s pr£cis£es plus haut, 

v 

d. Le phoneme /e/ \ 

1) [e] , [e] : Realisations et distributions 

a) Sylla^be accentuSe ouverte c ■ * 

La yoy^lle [e] apparait-en finale accentu£e 

ouverte:- [atSke] 11 (s 1 ) appuyer " 

r [vdle] "une volSe" 

[goernje} "un grenier" 

Notons cepeYidant que dans ce context^ phonique, e*n fin de 

phrase enonciative (intonation done descendante) , la vOyell 

[e] s'ouvre bien frequemment pour se rSaliser [e] (tres 

souvent allongg et diphtongue en ou [63]) ou pour 

fai£.e jslace § [e] (toujours diphtongue en^fe*] ou 

[el]). Ainsi, pour le ,participe passe "plig", npus a'vons 

note l*es realisations suivantes: [pleje] ; [plejei] ; 

• • • A 

[p-lfjeJ], - De meme que pour l'infinitif "nettoyer " : 
[netejS] ; [neteje*]; [net£je3]. 




\ 



La frequence de [e] en syllabe ouverte est tr.es 

61evC>c. Par example dans 

4 [ma:de] "s'lnformait" [balije] "bluet" 

.(^irelle) 
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[bugre ] "cognait" 

[ t /e] "quai u [radarse] - "redressait" 

II importe de souligner que les realisations tres ouvertes 
et diphtonguees [e 1 ]/ [eJ] auxquelles fait souveat place la 
voyelle [e] ne semblent jamais se confondre aveq [e] , qui se 
pjrononce* tres bref etapendu, sans diphtohg<aison . Du ifeste, 

[e] dafis cetfce position est encore plus ouvert qu 1 en 
fran^ais standard, son timbre s'ouvrant meme jusqu'a^ — *• 

[ae ] , ouverture devenue possible en 1 1 absenc^d,§/la voyelle 

anterieure (a) en syllaBe accentuee libre,* Comparons les 

exemples suivants: 

[netejei] "nettoye" [netej? ] "nettoyait" ' 

k ae 

[sune^] "soigne" [sun* ] "soignait" 

ae 



b) Syl'labe accentuee fermee 

Conune en f ran^ais ^s^ndard, [e] apparait tres 
frequemment dans.ce contexte phonique: 

[wel] ' "une voile" [barses] "$rreur r 

[darjer] "derridre" [tet] 



"un [tet] S cochons"' 
a poules" 



EMC 



"un [t&t] 3 cochons* 1 
a 'poules' 1 



"une porcherie" 
"un poulailler " 



'0 
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* A la difference du francais standard, [e] apparait 

aussi en syllabe accentuee fermee: /■ 

[ke":s] "caisse" [s5d^e:r] "seau en fer" 

[agnd:s] '-'Agnes" ' *[te:tj "la tete" 



[fr£:z] "fraise" ^[pre:t] "un pretre'^ 

[me'zr] "mere" [bwe:t] "une boite" 

Nous avons releve en syllabe accentuee fermee • 
quelques doublets: 

, [/ez] . [/§z) , "chaise" 
[darnjer] ^ [darnjer] "derniSre" 
[raanjej] ^ [manjer] . "maniere" 

\ 

[pe:r] ^ [p$:r] "pere" - \ 

[fre:r] ^ [fre:r] "frere" m . ; 

Notons enfin que dans ce contexts [e] manifeste une certaine 
tendance § la diphtbngalsop^s^tout , mais pas ex^lusivement , 
' devant consonne allongeante: ; [r ~ z ~ 5 ~ v] : 

[fe i z] "chaise" ■ [t|it] "tete" 

[he^] "neige" [pr^t] "pretre" * . 

[pe i r ] "pere " t [ agnl^s ] "Agnes " 

Conune tous ces mots connaissent aussi une^ realisation avec ' 
[e] , cefcte diphtongaison n*a rien de f onctionnel*. ^ 

c) Syllabe inacqentuee ou^erte 

* Les voyelles [e] et. [e] apparaissent toutes les deux 
f comme en fran<ja-is standard, en syllabe inaccehtuee ouverte. 



Du reste, elles connaissent, en syllabe penultien\e de 
groupe ficcentuel, le memo allongement important deja 
constate dans les cas de [i], [y] et [u] et qui, on le 
verra, caracterise Routes les voyelles dans ce contexte 
phonique . 

[ekrivjae w ] "ecrivions" (me : zai~w] "maison" 

[degreji] , "deshabilla" [ d 3e:tjae w ] "guettions 

"attendion 



[belivo] "BelU\?eau M [vje:zi] ^"vieillit " 



[desado] 
[nete je 3 ] 
[e«stremama] 



"descendons" [pe : ne] 
"nettoye"' . [pwe :sae w ] 
"extremement" [me : t fei ] 



"peignait" 

"poisson" 

"metier a 
tisser " 



d)' Cas de [e] et [e]-suivis de la 
consonne [r] 

Voir le paragraphe intitule: /e/ £ /e/: 
Neutralisations (P . 66 ) 

2) /o/j Identite phonologique 

a) e/e 

/ 

. (i) En syllabe accentuee ouverte 
• . /brakg/ "braquer" 1 /brake/ "braquait" 



[brake] = "commencer" 
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/buqre/ "cogner" j£ /bugre/ "cognait" 

x 

/bare/ "fermer a 1 ^ /bare/ "fermait a cle" 
cle" 



(ii) En syllabe accentuee fermee 
/mer/ "mere" ^ /mer/ "mer" 

/per/ "pere" ^ /per/ "paire" 

/pret/ "pretre" ^, /pret/ "prete" 

/tet/ "tete" ^ /tet/ "poulailler " 

"porcherie 1 * 

/met/ "maitre" ^ /met/ "mettre" * i 

/puel/"un poele" * ^ ./puel/. "un poil" 

II' importe de noter dans le cas des , quatre dernieres 

paires minimales -que les voyelles se distingu^nt l'une de % 

1 'autre essentiellQia^fvt par leur timbre, bien que cette 

opposition se double d'une difference de longueur, consci^nte, 

mais redopdante ici. En effet, la voyelTe /e/ de ces 

qua,tre naires est nettement plus longue que /e/ en. contexte 

identique devant /t/ ou /l/.. Cette difference tres nette de 

timbre dans 'ces cas precis nous semble ^d 1 atitant plus 

interessante que d^s paires semblables ' relevees par LucCi 

dans la region de Moncton se distinguent uniquement par une ^ 

■ ^ 

different de longueu^, les deux voyelles se pronori<jaht 
avec un. timbre ouvert. Lucci est done amerie 5 postuler 
pouf le parler qu f il analyse les deux phon&mes /I/ et /e/. 



Nous he ^etenons., par contre comme distinctive dans le 

<— 

parlerdc la region de Meteghan qu'une difference de timbre, 
n'ayant trouve aucur>e .paire ou seule la longueur soit 
distinctive. 

(iii) En position inaccentuee *~ 
interconsonantijque 

( Nous avons releve, chez un de nqs informateura , 

(J.S.), la paire minimale suivante: , 

S /pe/e/ "le pcche" £ /pe/e/ "pecher" 



b) e/i 

' Voir^i/. (P. 48) « 

c) 6/6 

i 

(i) En syllabe accentuee ouverte 
/de/ "de 11 ^ /do/ "deux" 

/ble/ "big," ? /bio/ "bleu" 

T 

* 

' (li) En syllabe accentuee fermee 
/per/ "pSre" f 7p6r/ "p'eu!r" 



(iii) En position inaccentuee 
interconsonantique 

Nous n 1 avons constate ni paired minimale , ni 

"fausse paire" qui permit tefnt d'opposer /e/ et /o/jdans ' 

cette position. Nous les avons pourtant releves en contexte 

similaire dans les mots: • 



?4 
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/dcjde)/ "une vg>lee de- ^ /doz(iem)/ "deuxieme" 
gifles" 



3) /<?/ ^ /e/: Neutralisations 

a) Cas.de [e]'et [e] suivis de la , 
consonne [r] 

(i) Syllabe accentuee fermee par [r] 
Bien que les voyelles /e/ et /e/ s'opposent l'une 
3 l'autre en syllabe accentuee fermee par /r/ f (ex.: 



/mer/ "mere" / /mer/ "mer"), il arrive tres souvent qu'elles 

s'ouvirent dans ce meme contex^e phonique pour se prononcer 

[a] . Nous avons releve plusieurs doublets du type:' 

N * " "arriere" [arjer] ^ [arjar] 

. "fier" [f^jer]- ~ [fjar] 

. "paire" [per] - [pa^jj 

"mer" - [mer] ~ [max] 
♦ 

amsi que de tres nombreux autres exemples ou S la voyelle 

[&] du fran<j,ais. standard correspond la realisation [a]: 

[batistar] '"certificat * [djar] "guerre" 
de bapteme" * r- 

- (acte de naissance) ^ • 



1 * [ar] "air 11 [ag altar] "Angle terre " ^ 

[kuvar] ) "couvercle " - [ynivar] "mond~e entier" 

Par consequent, malgre 1 f existence de l'opppsition 
phonologique /e / e ^ a/ en syllabe accentuee fermee par 
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/r/, la frequence tres clcvee du phenomene d f ouverture en 
[aj oous amene a. constat<er aussi une tendance assez marquee 
a la neutralisation de c.ette meme opposition, au profit du - 
phoneme /a/. Notons, au passage, que ce phenomene semble 
beaucoup moins frequent e n syllabe accentuee dans la region ... 
de Moncton. 4 - 

t 

(ii) Syllabe inaccentuee fermee par [r] 

; „ Syllabe , inaccent.uee ouver.te, mais ■ % 

suivie de [r] 

Dans ces deux contextes phorriques , la oil Ton 

,s' attendrait a trouver [e] ou [e] , selon la cas, en 

frarigais standard, on ne rencontre que la voyelle* [a] . 

Signalons des'exemples tels que: 

0 t- 

[rmars^i] "remercie" lsa:r^] ■ "sefrait" 

^ * "cachait" ' ~ 

[/ar/ae w ] "cherchons " ■ 

[farmje] "fermier" [taribalma] -"terriblement" 

[parsQn] "personne" [va;ry:r] "une verrue" 

Remarquons que dans la region de Moncton, Lucci n f a constate 

1' absence des yoyelles [e] et [§] en position inaccentuee 

que dans une syllabe fermee par [r] . 

*Dans ces .deux contextes inaccSgptues, la "neutralisation 

des oppositions /e ^ e ^ a/ au profit au phoneme /a/ est 

done constante dans la region 'de Meteghan. 
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b) Cas de [e] et [e] a 1 1 initiale -en / 
syllabe inaccentuie libre- • ' . 

Dans ces deux contextes , nous^ avons relev£ d 1 assez 

nomBreux exemples de ces deiix voyelles, de meme qu'un 

timbre' intermediaire Je] . 

[em£] "aimer" feme] "aimait" 

[e/in] "gchine" [esymon] "essuie-main" 

Nous rHavons, par contre, trouve aucune paire minimale ou * 

la difference entre ces voyelles soit distinctive. Nous 

pouvons done conclure *3 la neutralisation da 1' opposition 

/£/ /e/ 3 l'initiale de syllabe inaccentuee ouverte, 

L'archiphoneme /e/ qui rgsulte^de ^ette suspension de 

l'opposition se realise soit [6] , soit [I] encore 

[«>?..' 

4) /e/: Realisations: r£sum£ 

La voyelle /e/ se realise dans JLe parler que nous 
analysons comme une voyelle d. f avani^ non-arrondie dont 
l 1 aperture se situe entre celle de /i/ et de /e/. 

/o/ connalt un alloncjement important, mais 
non-pertinent [6:], en syllabe pgnultieme* de groupe 
accentuel.' • 



/6/ se diphtongue en [e 1 ] , [ej] , [ei] , [S3] en 
syllabe accentuee ouverte £ la fin d f une phrase gnonciative 
(intonation descendante) , tout en rest^nt bien distinct de 
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/c/. Cette diphtongaison se manife'ste aussi en syllabe 
accentuee, fermee le plus souvent par une consonne j 
, al lonqeante . - x . *■ 

Les oppositions /e / e 8 / a/ se neutralisent en 
syllahe inaccentuee fermee par /r/, ainsi qu'en syllabe in- 
accentuee ouverte, mais suivie de /r/. Dans^ ces contextes, 
* ■ *■ 

c'est le phoneme /a/ qui apparait. Ces memes oppositions 

r 

manif cs-tent aussi une tendance assez nette a ia neutralisation 
f en syllabe accentuee f erme^ *par /r/ . ' 

L'opposition /e/ ^ /e/ disparait en syllabe 
inaccentuee libre en position initiale. II apparait , alors 
/l ' archi phoneme /e/ qui connait les realisations [e]> 
[ej et [e] . " 

. e. La phoneme /0/ et 1 'archiphoneme , 
0 /o/ Realise (01 ^_ 

1) ^ ce ] : Realisations et 

distributions 

Remarquons au depart que la frequence de ce% deux 

♦ 

vayelles dans notre corpus est relativement faible. 

a) En syllabe acc^'ntuee ouverte 

Seule apparait dans ce contexte~!a~ voyelle [0] . 

[faz0] "faiseur de livres" [b^ "un boeuf" 

(ecrivain) 

< 

j^w^l "cheveux" ■ « [0] "un oeuf" 



ERIC » . * 0 
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b) En" syllabe accentuSe 'fermge 

* Les deux voyelles [0] et [oe] apparaissent* dans 

i 

cette position, la derniere etant la plus frequente. II 
est a noter aussi qu 1 § 1' exception du mot [^0n] 'Me j£une" , 
toute occurrence de [0] dans ce contexte semble pouvoi? 
aussi se realiser [oe] , comme le demontrent de nombreux 
doublets. 

[d5kt0r] ~ [dfiktoer] "medecin" 

[0r] ~. [oer] . "heure" 

e 

[s0r] „ [soer] "soeur" 

[n0f] . [noef] "neuf" 
Nous avons aussi remarque chez nos trois informateurs qu'en 
syllabe /aqcentuee, fermee par la consonne, allongeafite [r] , 
Iq ,voyelle [oe] a tendance § se diphtonguer en [oe3] : \ 
(ex.: [bcelr] "beurre"; [floejr] "fleur"; [soelr ] "soeur 1 . 
Comme ce phenomene ne semble se manif ester que devant [r] , 
'"[oeij xi 1 est qu f une variante comb^natoire de la -voyelle [ce ] , 

c) 1 En position inaccentuee 

interconsonantiqtie ' # 

* Nous avous releve quelques exjemples des deu^ 
'voyelles [0].et foe] en syllabe penultieme ouveTt^y^oii, ' 
comme on pourrait s f y * attendre, elles s'allongent 
sensiblement i\ 



[d0 • z j&m] M deux 
ffloeVri] "fleuri" 
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V i 1 

j I dent i to phono log i que i 

a) 0/oe , ' \ 

(i) En syllabe" accentuee libre ' 

Comme /ce/ n'apparait pas dans cette position, 

- 1 'opposition /#/ ji /ce/ se neutralise, 1 ' archiphoneme ' 
/6/ se realisant [0] . 

(ii) En syllabe accentuee -fermee 
Deux de nos inf ormateurs , ainsi que plusieurs 
jeunes etudiants de la meme region, nous ont fourni la paire 
minimale: 

/30n/, "le jeune" ^ /^can/ "jeune" 
C'est la seule paire que nous ayons trouvee oil 1' opposition 
/0/ £ /ce/ semble' stable, la seule pour laquelle nous 
n* ayons pas trouve de doublets du type precise plus haut. 

(iii) Position ina#centuee 
interconsonantique 

* Comme notre corpus ne fournit auciine paire ni 

"fausse paire" qui permettent d'opposer /0/ <*t /ce/ dans 

cette. -position, nous postulons l'existence de 1 ' archi phoneme 

/6/ se realisant' tantot [jz^-^tantot [oe] • 

b) < o/y 

Voir l f etude de /y/.^ (P. 52 ) 
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■ .c) 6/6 * . 
Voir l'gtude de /e/. (P. 65 ) 

rn o/° -CArchiphoneme) 

d) 0/ <5 (Phoneme) J) 
(1) En syllabe accentuee ouveirte 
/6/ "oeuf(s)" ji /o/."eau" 
/bo/ "boeuf(s)" ? 7bo/ "be^au" 1 

(ii,) En syllabe accentuee fermee 

/30n/ "jeune" 1 ^ /3<W "jaune" ' , 

/por/ "peur" ? /por/ "port" 

(iii) En position inaccentu^g 
■ irvterconsonantique 

M^lgre 1" absence de toute paire minimale ou "fausse 

paire" dans notre^ corpus, nous avons releve /o/ et /o/ en 

contexte similaire, a sav6ir, apr§s une occlusive et suivis 

<5e la constrictive sonoxe /z/: ^ — — — — * 

/doz(igm)/ "deuxi§me" ± /poz(e)/. "pose" 
» * 

3) /0/ ; Realisations : , resume 

/0/ se realise dans la region de Metegnan comme une 
voyelle di'avant arrondie ayant la meme aperture que /e/ jet 
/&/. • 

/6/ realise [0] connait un allpngement important en 
syllabe penultieme libre de gcoupe accentuel . 



"^Rappelons qu'ic'i 1 1 archiphonSme se scinde en 
I* opposition /0/:/^0n/ "jeune" f /ce /i/jcen/ "jeune". 

■81 



Le rendejnent fonctiQnnel* 4e 1 1 objrcSition /0/ ^ * 

* I ' 9 ' 

/ae/ semble treS faible dans ce pa-rler. iTf^-a^rf effet 

neutralisation de o cette opposition en syllabe accentuee 

'ouvert^e, oil 1 1 archiphc^neme /6/ c3e realise [0]. II y a awssi 

Tteutrafisa tion en position inaccentuee interconsanantique 

*» 

ou cc meme archiphoneme s£ prononce soit [0] , soit [oe ] . 
Enfdn, en syllabe accentuee fermee, nous n'avons releve 
<ju ' une seule paire minimale ou 1' opposition /</>/ ^ /ce/ soit 
stable. 6 ^ 

f . Le phoneme /6/ ' J 

* * 
1) [6 -w * 5]a: Realisations 1 et distributions 

a) En ( syllabe accentuee otaverte ' . 

On ne trouve que la^ voye^Ure^ [6] qui connait 

frequemment une labio-velaris^tion ^ la finale absolue de 



phrase enoncia.tive (Tyitonation doncndescendante ) . .Nous 

t^anscrivons cette va/riante cc&t&xt^ielle £6 W ] . 

[boergd] "burgau" [b6 w '] o * "beau" % * 

(sj.ffl'ert) • [ka:x&*] ' "carreau" 

• [ryso] "r.uisseau" "vitre" 

[dav6] "Deveau" [mdrs6 w ] "morceau" . 1 t 
(nom,de- 
famille) 



b) Pin syllabe accentuce' f ermec , - 

Les voyelles [6] *et [o] y appara issent toiites deux. 

La diphtongue [6„ w ], se manifest de nouveau dan^ ce contexte 

en 'fin de phrase enc5nciative . 

Rappeloris que devarj^t consonne naysale, en syll^be^ 

. I 

acce^tuee' et inaccentue£, fermSe et ouverte, le' [6] du 
frangais standard est' remplace le plfts souvent p'ar [u] . 

0 

Ce*tte -conpt^tation vaut aussi pour [o] , ; sauf sous 1/ accent 
de phrase oii 'u-n accent non r final tres energique, ou le 



groupe [on] 


constitue 


systematiquement la realisation 


voyelle nasale /e/ v 


(Voir l 1 etude du* phoneme /e/,) (P 


Jh<5t] 


. " h n e ." 


[k5f ] "coffre" 

> 


f 

' °[ak6:,r] 


"encore" 


[p5m] "pom^e" + [ptim] 




" jaane" 


[po : r] "pore" 


* . [p6:r] 


"port" 






"cote" 


.^fcn-] "pain" * . 




"paume" 


1 / [b6n] "bien" - 




( jeu. de 


■ 

paume) [von} » "viensV 1 ' * 


> 







[fo w r) -."'fortJ> 

' c)„ En *syllabe inaccentuee " f ermee 

-/Nous n'avons rel£>v§ que la voyelle 1 [6]-. 

. * * f J ' • , r • . 

-[ap6r£ef ^"apportait" • > 

(ohdrdi] "aujourd , hui rt , 



, (prdirne] "promener" 



^ En ce qui concerne le son [&] dans ce contexte, 

, -notre corpus^ semhle iacunaire, car il n'a fourni aucun mot 

* «r * • • • 

du type [/6dma] "chaudement " . 

<> • • , <J 

* d) 'En syl^Lal^e inaccentuee ouverte , . * ' c 

* - - ,(61 et [o] apparaiss^nt tous deux, a la fois a 

* ♦ 

i'initiale de mot et pregedes d'une consonne, les occurrences 
* de [5] 6tant de loin plus noniuses que -celles de [6] , 
r ■ * Remarquons que' 1 ' allongeTment que subissent ces 

deux voyelles en syllabe penultiSme de group.e accentuel est 
bien .plus important pour [6] que pour [o] . Cet" allongement, 
Buquel s'ajoute un certain relachement articulatoire, 
provoque parfois uM diphtongaison de la ^oyelle [6] en 

[6: tQn] "automne" ■> . [br5 • /e 3] "tricoter" 

[16:5i] "m&ison;* * 6 [to-feO] * "tenir bjon" 

(anglicisme) 

• -{f<WeH "faucher" 

. [dt/e] "aucun" [rakd t fi je 3 ] "recroqueville" 

- [k6dak] "appareil , [kdle] "un collet" 

, . photo" * • . # 

■ Malgre la presence des deux voyelles [6\ et [6} 
dans ce contexte, aucune paire minimale, ni "-fausse ire 11 
n'ont pe'rmis de les opposer l'une 4 1 1 autre . <1*Di\ reste , 
• f aute de p^ires minima-les qu de "fausses paires", l'existence 
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d'un 'certaib nombre de doublets du type: > 
[kdny ] - [k8nyj "connu" 

[ldji] - [163i] "maison" , ' "habitation" • ^ 

au [6 ^ 6] s'emploien-t indif f erenunent , semble fournir une 
indication de plus de 1 '^absence d'opposition distinctive 
entre *ces deux voyelles dans ce contexte. 

, c'est peut-etre l^rnf licence analogique * d^autres 

» *** i ) ' 

formes apparentees en [6].[exr~{b] qui permet d'expliquer la 
.presence de ces deux voyelles en syllabe inaccentuee ouverte 
da^ de nptnbreux mots relives • C'est done le [6] de mots, 
tels quV [fof] "fauche"; ■ [s6t] "saute"; 1syp6z] "suppose" 
qui [semble expliqupr^gelui .des formes [f6fe] , [sdte] et 
V^fbze) . Par contre, des formes conune [vol] "vole"; 
[frot] "frotte" ; [krbf] ,"crochu" semble^rt avoir servi de* 
modele a [v61e ] ; - [f r6te] ; [krS/e] "crochat"; [dekrS/e] * t 
"docrocher " . * v 

2) /6/v Identite phonologique > ' * 

a) 6/6 • ^ \ . 

i 

(i) En syllabe accentuSe fermee 
^p6m/ "(jouer a la) ^ /pQrfi/ "pomme" 
paume" 

> /por/ "por.t" j£ y /pdr/ "pore" 

/s6t/, "(il) . saute" ^ /sot/ "sot" ' 
* v "sotte" 
f . • 
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, (n) En syllabe accentftoe ouverte ^ 

f 

En 1' absence de la yoyolle [51, il~ y <a neutralisation 
de 1 1 opposition /6/ £ /6/ . .11 ^apparait 1 ' archiphonemi 
/b/,/ qui se realise [6] . * , 

( i j i ) En position inaicentuee 

N'ayant trouve arucune paire minimale,v ni "fausse 
pairo" , nous postulons 1* existence de 1 ' archiphgn§me /o/, 
qui se prononpe tantot [6\, tantot [61, selon le's influences 
precisees plus haut dans le cadjre de I'etude phonetique. " 

b) 6/u 

\ ■ Voir 1' etude de /u/ . (P. 74' ) 

c) ,6/0 „ y . * 4 ^ 

«* 

Voir l'etude'de /0/ . (P. 72 ) 

V 

3) /6/-: Realisations : resume 

.Le^phon§me /6/ se realise dans le parler decrit 

comme une voyel>e pojsbgrieure arrondie dontf^l J aperture se ; 

' " . x ' 

'situe entre celle du /u/ et de /&/ . . 1 

» /67 connait liri allongement tres sensible par rapport 1 

*'au franqais standard en syllabe penultieme libre xle groupe 

accentuel , . de qu f en syllabe accentuee fermee: Cet - 

allongement est, d'ailleurs, toujours plus important que 

celui de /6/ e'n contexts .identique . * 4 v 



II h ! e£t pas rare que /6/ se diphtbngue en [d w ] • 
en Syllabe accentuee libre ou entravee en fin de phrase 
cnonciative. ' 

Enfin^ il y a neutralisation de 1 'opposition /6/ £ 
/§/ en. syllabe 'accentuee ouverte, ou 1 1 ar^hlphon^me" /o/ se 
•realise [6], de meme^qu '"ftv positi6n inaccentuee-, ou 
1 1 archiphoneme /o/ connait les deux realisations * [6] et 
[01. 

g . Le phoneme /e/ 

1) [e - e]? Realisations et distributions , 

Voir l 1 etude du phoneme /e/ . , (P. 60,*) 

> - 

2) /e/: Identite phonologique 

a) e/e ^ 
Voir 1' etude de /e/. (P . 63 ) 

. 1 b) \ e/a t r ' 

(i) En syllabe* accentuee ouverte 
-Si /e/ apparait tre£ frequemment dans cette position, 
/a/ n'y existe pas. . ^ 

(ii) En syllabe accentuee fermee 

> /m§m/ "meme." ^ /mamX "Madame" ^ 

' * - ' X ' . " j 

/be)^/ " (sucre de) . ^ /bat/ "battre" 

bettes" • 



. V * - . 

/bSl/ "belle" ^ /bal/ "balle" 
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1 

{ ii i ) En syllabe inaccentuee libre \ t 

m 

/lese/ "laisse" £ ./lase/ "lace" ,« ; 

Ain^si que les deux " fausses- parses " : 

/(v)eje/ "veiller" £ /(b)aje/ "dormer" *~ * 

/pe (n) e/ "geiqner " ^ /pa.(ni) e/ "panier " 

... 

(iv)* En syilabe inaccentuee 

ff ermee par /r/ * # < 

|ouverte et suivie de /r/ , ^ $ 

Comme ni /&/ , ni /e/ n 1 apparaissenlprdans ces deux 

contextes, il en resulte une neutralisation l'opphsition 

/c/ ^ /§/ ^ /a/, au profit de ce dernier phoneme. 

• S. • 

c) e/% (Realise [ce ] ) ^ 
(ipf En syllabe accentuee ^uverte 
[oe] n'apparait pas dans cette position.* . 



4 

, (ii) En syllabe accentuee fermee 
/sel/ >H sel" t /sol/ [scell "seul" 
/per/ "paire" ^ /p6r/[poer] , "peu'r" 
v Et la "faus&e paire":*' ' % 

/v(u)el/ "voile" ^ /vol/(voeX] "veulent" 

pn position inaccentue£ m «* 
interconsonantique 

[jce] ne^semble apparaitre dans qe contexte aussi 

que comme unfc' des deux reajisations de 1 * arcfiipi^orieme /6/. 



> , Rappelons. que dans ce. contexte, l'opposition /e/ ^ 
/e/ se neutralise presque^invar'iab^ement , 1 1 ar'chipfooneme /e/ 
s'y reali'sant soit [6] v soi-t* fd] # . * * • 



Nous n'avons rcleve qu f une seule/paire qui permette d'opposer 
/e/ et [oe ] (/6/) , a savoir: 

m 

[pie • re ] /plere/ "plairait" ^= '[pice . re ]/plore/ "pleura it" 

' I 

3 ) /c/ : Realisations : resume 

' 9 

Le phoneme /e/ ; se realise dans la region de Meteghan 
comme une voyelle anterieure retractee, d 1 aperture 
interiffediaire entre celle de /e/ et de /a/, 

/e/ connait un allongement tres important en/syllabe 
•ponultieme ouverte de groupe accentiiel . • 

Sous l 1 accent.de phrase, § -la difference de /e/ , 

* 

/e/ se pnononce tou jours tres br^E? £t tendu, ne se diphtonguant. 
jamais. Toutefois, dan^ ce contexte, /e/ a le plus* souvent 
une apertpre plus qran de qu ' en ,f raj sQais standard, II 
n'est pas rare, en effet, que /e/ s f y realise [as] . 
Rappelons que I'absenck^du phoneme /a/ en syl labe ^accentuee 
ouverte rend impossible toute . confusion % entre /e/ realise * 
Jael -et /a/*- t 

Pour ce qui est d^es neutralisations des oppositions % 
/§/ ^ /e/ ^ /a/, se reporter § l 1 etude de /e/.' (P. 66 ) 

h. Le phoneme /oe/ 1 et ' 1 1 archiphoneme 

/o/ realise [ce] * j . ]_ , 

1) Identite phonologique ^ * • 

La distribation de la-paire §uspecte [0 - de ] a 

ete analysee ^lors de l'ejpade du phoneme /0/.* (Pi 69) 



81 



L'identite phonologique du* phoneme ^/ce$ ressort du 
rapprochement dejS effectuo entre /</>/ ,et * /ce/ .* > (P. 71 ) 
* L'identite de 1 1 a#chiphoneme /a/, realise [oe] , 

■ • 

ressort des ■ rapprochements suivants: 

b) /6/[oe] /e * 

Voir l 1 etude de /e/ . (P. 7.9 ) * 
Ainsi que de- 1 ' opposi tion : 

** 

c) o/6 , S> 

k 

( i ) En sy llabe accentuee ouverte 

[oej n 1 apparai t pas dans .qette posi tion . ^ \ 



(ii) En sy llabe accentuee f^rmee *' v 

/por/ [poer] "p^ur" f /pSr/ "pore" j /: 

% /kor/[koer] "coeur" / /kdr/ "corps" 

(iii) fc En syllabe inaccentuee ouverte 

En 1 ^absence de toute paire nfinihale ou "fausse 
,pairo" , notice corpus ne permet pas d'o^jfoser /o/[oe] et . ; 
/S/ dans ce contexte. , „ 1 

2) /o e/jj Realisations:- resume , 

Le phoneme" /oe/ se 'realise dans le parler decrit 
cbmme une voyelle d'avan't arro'ndie* ' /ce/ ^la mem£ 
aper.turt? que la voyelle anterieure non-arrondie /e/ . 

./6/r6alise (oe •]/ s 'allonge consi'derablement en syllabe 
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penul'tieme ouverte de groupe accentuel. De plus, en 
syllabe accentuee,, fermee par /r/, il connait la 
'realisation diphtonguee [oe 3 ] . ^ 

i . Le phoneme /$/ 
^— 

1) S|)h identite phono log iqu,e ^ 

y 

Les, realisations et les distributions des voyelles' 
[6] et [o] ont ete analysees au cours de l~etude de [<5] • 

L 1 identite phonologique de /o/ ressort des 
rapprochements suivants: * 

a ) 5/6 * « • ■ 
Voir 1 'etude de'/d/! (P. *76) _ - - 

b) 6/8 i t 

Voir l'etude de /o/\> (P. 81) « 

/ ' 4 ' . I 

c) o/a ' ^ 

(i) En syllabe accenttaee ouverte 

Le phoneme /o/ ne se realise pas dans ce contexte. 



(ii) En syllabe acpentuee ferm§e 



//6k/ "choc"' /fok/ "cftaque" (s'emploie 

. ' ; ^ 

* " ' souvent en position 

<~ 

accentuee 5* la place d*e 

■' ' "chacon; ) . . \» • • 

r /p6t/ "pot" ' -j* /pat/ "pate" 
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/Jb6s/ "autobus" f /bus/ "basse"- •< \ - 

m \ 

,M autocar M ' * 
Ainsi que la_"fa_usse paire" suivante: - 
/(e) kds/ "Ecosse" ^ /kas/ "casse" 

(iii) En position inaccentuee ouver«te 

[5] n'ayarct pas le statut de phoneme dans ce 
.contexts, il n'appiarait ici que comme realisation de 
1 1 archiphoneme /o/ , Celui-ci, sous forme de [6], s'oppose 

dans cette position a /u/, 'comme -le prouve la paire: — 

L [d^Qe]/done/ "donne" £ [da : rie] /dane/ "damneV ^ 

* 2)^ /5/: Equalisations : - resume , { < „ ^ ^ 

. • La phoneme' /o/ se realise 'dims 1$ region de Meteghan 

cofnme une voyelle d'arriere afrondie. Son aperture est la 
meme que celle de la voyelle /ce/ et intermediate entre 
celle de /p/ et? de /a/. ' 
^ L ' allongement que connait />/ en syllabe penultieme - 

libro du groupe accentuel, de % meme qu 1 en syllabe accentu^fe 
. fermoe par une consonne allongeante, est toujours inferieur 
% celui de /6/. , • 

Pour ce qui est des neutralisations de 1 1 opposition 

. /6/ y /£/* ose reporter a i 1 etude de /6/ . (p.. 73) 

' . ' - • ' -v ' 1 J* > 
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j . Le phoneme /a/ ** 

l ) t a Realisations et distributions 
& "~ — ■ — — 

[a] et [a]/apparaissent tous deux dans le parler a 

• t 77 

1' etude. D£ parjsa frequence et J'eventail des contextes 

ou elle apparait, la yoyelle posterieure^ [a]*occupe une 

place bien plus Importante eh acadien qu'en frangais 

eu-ropcfen « 

DaYts 1' ensemble des qontextes ou apparait la voyelle 

> 

ant6rieure [a] , sa realisation ne differe guere de celle de 

om ^ " . 

•la meme voyelle en, 4 fran^ais. standard . II n'en va pas de 



meme de la voyelle [a] qui.connait tres souvent dans la f- 
region de Meteghan, cojnme dans celle de Moncton, une longueur 
tres importante et une articulation encore plus posterieure 
que celle de [5], realisation *que nous transcri^ns [a]/ 

-* >r • H 

Notons que ce tlrjibr^ s* intend dans tous les contextes ou 

* 9 

[a# est atte*ste. Pourtarit*, comme en temoignent 1 ! absence de 

f 

paires miaimales et 1 ! existence de bon nombre de doublets, 
[n] et [a] ne s*oppo£ent pas j>x £hono°logiquement . Soulignons % - s> 
enfin qu'en raison de, sa longueur et de son aperture* plus'* 
impor^tantes , [a] ne se confond pas avec [o] • \ 

a) En syllabe accentuee libi;e 
' ■> [a] n'apparait jamais dans ce contexte • [a] y est 

ppurtant tr&s frequent. ^ ^ 
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«[vefdr<x] '"viendra" 

•{(>t () " (les) -Kiats- (Unis) " 

[trwx] "trois" 
' [asi:ra] "assiera" 



b) En syllabe** accpntuee^ fermee % 

[a*] et [a ] ft apfpar'aissent tous deux. La longueur de 
[a] est toujours bien *g<l # us importante que celle de [a] en 
contexte identique . v 'Rappelons que la realisation trds 
posterieure* [a] se 'iganiTeste aussi dans cette position? 



[a] 
[mona -3 ] 
{ma • r ] 
[fam] 
[plas] 
Isak) 
[ trawa j ] 
[tab] 



[a] 



menage" 

,f la merT 

"femme" 

"plancher 
4 



• [wctja:^] 
* {huma :r } 

* OO 

, [a :m] 
?gr$*: 



: s 



■sac' 
'ti 
"table" 



-t * 



myra : j ] 
[ka:bK 



voyage 
"homard" 
"ame" 
"grace" 
"Paques" 

f 

'"muraille" 
"cable!' 



c) En syllabe inaccentu&e libre 

(i) En syllabe penultidmd* de groupe * t 

accentuel . 

Nous avons releve de nombreuses occurrences de [»ctj 
et dc [a ]. allonges • ' 

f/*]- ' [ctV] ' ' 

Lsa *rd] J "serrait" [bra : sir] "melerent" * ' 

• ' : " ' " H > '• K> 

4 . ^ , "melangerent^- ( , * 

\ m * 9 



86 



a • ni 



'anis' 



[va • ry r ] "verrue" 



S [ha:le.] 
[wa: zel 



"ti-rait^ 
"voisin" 



Cii) En syllabe inaccentuee 
non-penultieme 

A la difference de [a] , nous y 'avons releve tres 

peu d ' occurrences de [a]. La ou il apparait, [a] peut ' 

n'etre qu'une .variance combinatoire de [a] , variante dorvt 

la presence pourrart ' s ' expliquer par la presence d'un [a] 

precedent, c 1 est-a-dire , par un phenomSne _d 1 harmQnie 

vocalique . 



/Contexte 



[avarti ] "averti" 
[akutyme j ] Jf accou turned 
[avek] c - "avec" 



[ot] [avarti] ' \ 

s i 

[p^] * takutymei] ^ 
[sa] [avek] \ . 

i - ' 

Cepe^pdajit, comme l/incjique la section suiv'ante, 
)us avons\releve ,(^e<Sx' occurrences oCt [a] et [a]' occupent 
cette posi'tialBSans des 'paires de lexemes 'qui semblent se 
•laisser interpreter comme. des "fausses paires". • ' , -/ ' x 



*/ ; ; * 



V 



4*. 



2fy ' / a/^ *j Identity phono lffgiygu^ 



p) a/a t ** 



.V 



• *4 « » • 
f ■ 

1 > Hf 



(i) Ea sy^j^:'fccentuSfeJ^veft/. * ^ *V. 'V^^V/J 
: 1 '>bsepctf dii^a/ ..(farts ce-'ccShte/te* ' ' ' ' V 



.J* 



- i 



* 'Id' ^esultfe de 1 '1 
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une neutralisation do l'ppposition /a/ ^ /a/. - L 1 ^rchip^neme x 
/a/ se r§alLse-7^Tf ou [«J . ,* m . 

(ii)' En syllabe a<:centuee fermd^ 
/tar/ "la'terre" »^ /'tar/ " tar d" 

- ' ./pa t/ • " pa t te "• - ^ / p at/ J" pate " 

v • 

^ ' Ains,i que 1# "fausse paired: ^ * 

' /mar/ "mer£ /, / (huf mcxr/ '"homarfo" * '*'?.»■ 



j 4 -1^ 



•t&jiii) f?h position inaccentuee j ' 
+ interconsonantiqire * ^ * * % 

l * Notre corpus'r^'a fqdrni auciine paire £ ^inimale . * •Nou^s 

av<£ffis ricanifioins relevc plufedeuKs "f aus?es -padres V : 

. , /mar "Marie" > ; ^ /m<xr'(e)/ >ar€e^ 



/mar(i)/ "fnari;'* -\ J , / /mar(en),/ "iterr.adne M 



* ; - ,* vi4 s ?*p, c ' 6 ';r,.« '"v"/ ;" 

" "'Jtfr' A 'ini tiaie cle^mot f f enr syllabe j * 
^ ' ^. ^inaecentuSe iibre^ t ^ v 



* *' *♦ it* .* 



/NeLis'a^ons rt^J^eved^ux "f ausses • paires/'^" \ f *~ , .' .< 
v • /an(d : )/ "anis" . ' > , /an (e) / "annee" ' v , -"j/ 

-7a^(i)7 ""agit" ' /a3 (e ) / *age " ' > - • . ' 

... ^ . . ■ i . 

3) /a/ : ^ealis^tio^s : . resume % r „ 

Le phondmc /a/ v se realise dans, la region^de 

. Metcqhan cpmme une voyelle d '^artbi'non-arroQdie d^apertuVe 

maxima le. ^ * / f • • • r, ' ; . ' 

^ — — _ ! — ' ' \ " ' ' .. ^ 

•i ' • ^ 11 . • 
ibaj) "ddnrie"' 4 ^e^ira] ."d onnera" fl " . % \ , ♦ / 
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L'al lodgement que connait /a/;, notamment en syllabe 
penultiemc de groupe accentuel, est tou jours moins important 
que ceLui de /a/. 

^ La neutralisation des oppositions /e / e ^ a/.*hu 
profit ^ U phoneme /$/ en syllabe inaccentttee , 1 f ermee par ■ 
/r/, ainsi qu v en >sy] labe inaccentue£ libre # suivie de }x/ . 

* * J *^Ht ' » • « / / # 

\ 

est tres carac teristique du parler decrit. Nous ayons 
ef fectue une analyse dotaillee de ce phenomene lors de 
V etude de ,/e/. En syllabe accentuee ouverte, en Vabsence\ 
do>Xa// 1 'archiphoneme /a/ se^realise sort [a], soit [a] • • 



\ 



k . 8 Le pnoneme /a/ N " 

If IdeFttite phonologique . et realisations ' 

~ : ; ; r — 

L'identite du phoneme /a/ ressort de$ oppositions 

deja pVecisees S propoS de /&/. (P^ 82) et de ./a/ (P. 86 ) . 

* * * 

f /ot/^se realise comme^ une voyelle posterieure arrondie 

departure maximale. Nous n'avons pas cohstate, chez nos 

locuteurs , 1 1 articulation delabialisee ou "neutre" qui 
4 » 

semble etre, tres repandue dans la fegion de Moncton. 

/a/ connait squvent une realisation encore plus 
postnrieure ,que /&/ . En raison de t sa frequence djans le I 
parler acadien et de son inexistenqe en frangais standard,- 
ce % timbre tres posterieur [a] s' impose comme une des * 
caractetistiques les plus frapp^ntes de la prononciation / 
acudienne . ■ w / 



"""Vincent Lucci: La phonoloqie de *j 1 acadien , p. 64/ 
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Los realisations de /a/ sont toujours plus lQngues. 
qu'e celles &e Jji/ et de /o/ en qontex'te' identique. 

. L' opposition /a/ ^ ./a/ se neutralise en syllabe ^ 
accentuee ouverte. • II' y# a£parait 1 ' archiphoneme /a/ qui 
se realise' tantot [a],_tant6t) [a] ■ \- f 

\ ■ ■* , • , 

1. Le [9 ] caduc . t . • • , , 

Dans le parler acacUen de Meteghan, comme daps y celui 
de Moncton, J. a presence ou l'absence de .[a] sernble ^iependre 

entiereme,nt* du co'ntexte .phonique et non cUun choix conscient 

\ . . . t?v fc 

du locuteur.' (a]«da'irs les deux parlers est fessentiel iement 

soumis aux. contraintes\de la '^egle , des trois cOnsonnes". ' 

v * * 

Des oppositions du type /dor/ ^ /daor/ sont parfois 

' • - ' ' . ' . ^ \ ' 

signajees par des descripteurs pour demontrer le v rok l 

fonctionnel de /a/, si redui^t soit-il, en 'f rangais standard, 

Pourta^nt, une telle paixe n'existe pas dans 'le parler a 

I'etude-ou /h/, .on*le verra /t a'le statut de phoneme. v Knfin, 

nOus n'avons relevS aucune paire du type /fil/ ^ /fila. / 

"fil*" / ,, jEy.e""otL La preserfce. d ' un /a/" final soit* distinctive 

» 

/ 

2. /te systeme vocaTique: 1 voyelles - ' * 
, ,; \ n%sales 



a . General ij;£s ' _ 

* v /L'acadieir dd la region de Meteghan compte parmi ses* 
phonemes vocaliques trois nasales, a savoir /e/, /a/ et /6/. 



-Leur fonctionnemeVit cohstitue l'une des caract^ris tiques les 



GT 
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plus oriqinales de 'ce parlor, ainsi, semble-t-'il, -que.de tous 
les autres parlers acadiens du sudde,la province de la . \ 

• • * i • • ' ' ■ V ' 

Nouvelle-Ecosse . A la fois par certain.esSd^ lei^rs 

4 « N 4 

realisations phpniques, leurs distributions et leur systeme 

■ * 

d '^oppositions distinCtiyes , ces voyelles nasales different 
sensiblement de -celles d,e la region monc tonienne , par exemple, 
et du fr^ncjais standard. 

* En dehors des contextes, precises au paragiraphe 

suivant, le [5] posterieur europeen se trouve remplace de 

* > * 

• • • * « 

fa<;on s^tematique dans la region de Meteghan par- la n'asale 
anterieur'e [a] . m Cependant, la 6Q apparait [a] , 1^ 

♦prononciatio.n de [e] et de ,[6] se confond avec celle des 

;voy t eires correspondantes du f rangais ^standard . 

; r' • 

* ■ Le trait le talus frappapt de -ces trois . nasales , c'e 
sont le& modifications qu'elles subissei)t,en syllabe' ouver te , 
soit sous 1' accent de phrase, -soit sous un accent de groupe 
r\on-final paarticu'lierement €nergique. En effet, dans ces 
contextes phoniques, les deux vayelles Jj(] et [6] connaissent 
une meme varianfee nct-^ale fortement labialisee et, 
diphtonguee que nous transcrivon^[ae w ] et qui empeche ici 
toute opposition^ phonologique entr'e elles. Remarquons, au 
passage, que cette dijjhfeongue illustre de nouveau "le 



Voir 2 ce sujet l'article de Genevieve Masslgnon: 
M Le traitement des voyMles nasales finales' ^dans . les parlers 
frangais du sud de ia Nouvelle-Ecdsse (Canada)" dans le \ 
Bulletin de la^Societe liinguistique de Baris , V 1 . 45, pp. 
129-1321. ' : : ~ , , 



relachem^n't de> la pension art^culatoire qui oppose . 



v.. 

matoridllement certaines voy-elles d£ ce parler a celles du 



f.rangais standard .> Dans les contextes . pfaoniques oQ^ta] £t 
16] so diphtonguent [el, pous Favons vu, disparait pour 

faire' place a\a groupe [5"n] , ainsi que ^ans-le doublet 

/ 

[wa^e . wizonf "voisin". Comme'les formes [e], [a] et 
[6], Les realisations [ae w ] et [on] apjparaissent a la fois 



clans des monosyllabes et'-des polysyllabes . ' * ' 

La similarite dc tinjbxe que connaissent [a] et 

V * ' ' • 

[o] , cic meme que la dispai^i^iorj^de ^e] , dans les contextes 



precipes t ci-dessus , Jf ont que ces trois nasales offrent 



un 




s^stome d 1 opposition^ dj.sti^ptives plus redirit qu'en' 
frar)<^ais standard. 



b. Le phoneme /'e/ ^ * - . 

1) . [e] : . Realisations^et distr ibutions 

Dans tous les contextes oQ apparait [e] , son timbre 

'< ■ ' t * 

on le sait, ne dif fere. pas de celui de la nasale % . 
* cor respondante du fran^ais standard. . " °* 

> 

La fre#p*ence de [e] (Jans*notre corpus est la plus, 
faib-lc des troi£ voyelles, t nasales, # les occurrences de [6] "' 
' et de [a | etant respectivement environ deux et trois fois 
plus nombreuses, ■ x \ * , • 

[e] est" at teste dans'toutfes les positi-o^s oQ p,£ut,« 
. se roaliser un£ voyelle., 3 1 1 exception des brois ^ con testes ^ 

it L % * 

suivants * . . \ • " , 



a) Comhie en frantjais' standard, Je] ne se trouve • » ; 
* " jamais^&evant une consonne t nasale dans le cadre 

-' "> syllabique -VC-. 

• ^ la difference <iu frangais standard; [e], , 

fappelons-le , se trouve remplace, de fa<;on 

systematique par le groupe {-5n] : 

*~ • 

v. . 

b) En syllabe ouverte sous 1 1 accent de phrase 

• N . . > ' ' 

- c) - En syllabe ouiverte -sous un accent ,'de groupe > 
non-final particulierement tenergique. 
, 8 Voici la liste complete^des mots oil 1 1 alternanG,e 
[e - on] s'est manifestee chez nos trois inf ormateurs : 
"point 1 ' , ' "pain", "rien", "foin", "f aim" / ."bien" [be .ban]-,/ 
; "un" [e . j6n] , '"vient" [ve-. vdn] , "matin", "chemin", 
"butirv", "Spuvietot" [suve - suvSn] , "voisin" [waze'^ wazSn] , 
"qu^lques-uns" [ tf /&gze - t f^qz6n] . 

[5], on vl 1 a vu, n^apparait devant une con^onne 
nasale a Meteghan que dans le cadre de cette alternance. Les 

deux elements [e] et [6nJ *en sont ricjoureusement' en 

* ' ' ' * ' X . 

distribution complementaire , l'gpparition de l f un etr de 

» 7 

, x * 

l^utre dependant ^entidrement* du x:ontex£e phonique . Par 
consequent, comme il *n*y a rii ohbrx de la ^p£ir£ du locuteur* /e 
ni modification du, sens des mon§mes en questiori/^n peut 
en*conclure que cqttt* alternande nej-joue aucun tole x 
fonctdonnel. ' 4 1 . ' 

F^utr-il situer l'alternance [e ~ Snjv.sur le plan 
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\ . ••• . ' • . . 

phonoioqique ou morpho,loqique? II ne semble guere possible 



de considerer [e] et [on J comme varT)intes d'un nVeme * . 
phopeme nasal. Si la consonne *[n] presente le trait * 

•do • nasalitc, absent ch£z [51, jg\ii oppose en blocfi l^s" 

voyel les /e/, /a/ et /6/ aux voyelles morales du'systenie, 



rien'- he nous autbrise a retenir [6}*et [n] comme 'une seule 
ij^itf d^ type vocalique composee.de deux elements 
indissociables . /&/ a deja cte degage comme phpneme.lors 
d£ l'analyse^du sys'teme- des voyelle's orales -(.en opposition, 
par exemple, a /<5/,/u/ r et /q/) . Du reste, /5/ s'oppose a 
/e/; comme Te d€montrent les paires minimales suivantes, 

' \ s 

relevees chez notre i-nformateur F.'T.: 

•/sot/ "sainte"' /s8t/ "sotte" 

. ' ./pet/ "pinte"' 

fde lait, etc.) ^ /p&t/ J, marmite" 



Lc^hnev - O] 



/n/ ^Conctio^ne*, - on 1p verra, comme phoneme nasal au stein du 
systeme consonant^jque de f 1 1 acadien ^ Enfin., ce jgui importe 
le plus, c*est -que /&/ et /n/ jouiksent, sur le plan 
phonologiqbe , ,d 'une indSpendance totale l'un vig-.S-vis 
d^ l'autre, comme le prouvent les paires. minimales 
suivantes » * a • t y y < 

* v * ' • -A - * .. 

/p'6n/ "pain-" f /p51/ "Paul" 
/b5n/ "bien" t ./bun/ ""bonne" * 
Par consequent., on n'est pas fonde a ram'ener les sons [an] 



une variante combinatoire du phoneme /e/ . 



Cost plutot en morphologie > que nous situons 

l'altesnance /e/ / /on/. Il.semble, en effeW que 1 'analyse 

, : 7 .v 

lingui^tique la plus cohcrente consisted considerer deux 

formes telles qu£ /byte/ , /by ton/ .comme variances ' 

. contoxtuelles du^signif iarvt du moneme en question, -L'emploi 

f de l'une ou de 1 1 autre' de ces deux variantes depend d'un 

\conditionnement que \ous avons ,def irvi en (tfermes de contexte 

1 * s - 

V 

phonique 'et qui enleve au locuteur toute possibilite de 

' . ' - - ~ 

choix. 1 . ' 

• ■ 1 . ) ' ' ' ■ t - 

* ' / * 

2) /e/: Identite phonologique ' '* V 

a) ' e/e ; ' c 

. . (i) .SyllabeN accentuee ouverte-/^* * • 

sous accent de phrase * . / 

sous accent de grouse non-final tpe^~ ehergique ' 

, /e/ n'apparait pas. A sa place, fi^ur^nt les q * V, 

-phonemes /5n/ . , : ^ , . » . 

; , ^ . - - • \ .... 

- (ii) Syllabe accentuee ouv^rte: * • V 

sous accent de grouse* ijon-firlal * ] 

' /pie/ '"plein", /plS/ "pLa£tV . >• . 4 

' / v /jsue/ M soin ,f ^ /sue/ "souhait"- : ..^ . ' 

\ (iii) Syllabe accentuee f&rmee % _ * * 

/set/ "sainte" ^ /set/ "sept" • 



v- ' ' , . - . • 
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^ ( iv ) / Posi L ion ij|accentuoe inter£onsona"htique . 

Nous n'a(fons irelove, dans cette position, que *Ja » 



„" "fauf'.so paire" ! 



/prot(o)/' "pretait* / /pret(a)/.."print^nps". 

b) e/a • • 

•(i), Syllabe aocentuoe o.uverte:- ' 
sous accent de phrase 

sous accent de gpoupe non-final tres energique 
"To/ n'apparait pas. - /* * , • 

- /a/ se* realise s<^us la", forme diphtonguee (ae w ] - 

: / . - ' • ' : 

(ii) Syllabe accentuee o*^er { te: 

• ' sous accent de groupe non-final -, 
, . . ..... . -f 

'/be/ "bien" / /ba/ "banc" • 

/v$/,"vin" / /va/ - "v*ent" ' : 

Mous avons aussi releve les "fausses paires" 1 

/k(a)te/ "poupoe" f /k (6) ta/ /consent" • 

/ (/ajgre/ "chagrin" /gra/ "grand" 

j „ 1 * 

t v 

. V 

v (iii) Syllabe accentuee fermSe 

Nous n'avons note que la "fausse paire": 
v /(t)ip,d/' "tenir" / / (V) "iad/ "viande' 1 . ■ 

• - r ■ • ' - 

(iv)/ Syllabe ' inacce'ntuee ouv^te 
^ /dp^rtV "(n' Kmporte (oQ) n / ./apart/ "emporte" 

. De meme que la ."quasirpaire " : % ' ^ 

' A 



/evi (ti) / "invita" ^ /avi (ro)/ "environ 11 



,f Ve/i = 1 f iirchiphoneme 
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(i) Syllabe. accentuee ouverte; 

sous accent de phrase * * , 

sous accent de g-roupe non-final tres en^rgiquQ 

/e/ ne s£ realise pas dans ce cont^xte, 

/6/ connait la -realisation diphtonguee [ae w ]^ 



( i i) Syllabe accentued ouverte : 

sous accent de grtfupe nan-final 

/be/, "bien" / /bo/ "bon" 

/pe/ "pain" /po/ "pont" 

/fe/ "faim" /- /to/ -"fond" *" 

%* 

Nous avons aussi note* la "fiausse paixe": 



/b (y )'te/' "butin" f < /b (u) td/J-^bouton " 



\ 



(iii) Syllabe accentuee fermee** - 
* A defaut dp pa'ires minimales ou cle ,h fausses paiVes" 
nous avons releve /e/ et /of tous les deux deva,nt memes^ 
occlusives, S savoir dans:^ & -\* 

/(s)et/ "sainte" f /(k)6t/; "conte" - ■ 

/(ti)ed/ "tenir" / */(m)od/ >ri taonde" ' 



IB 



(itf) Position iijaccentuee interconsonaatiqu'e 
Notre corpus n'a fourni ni paires/ minimales , ni 

"fausses paires" ♦ Pourtant , ' /e/ et /6/ y apparaissent dans 

% ** 

(; 

des entourages phoniques presque identiques dans la paire 

' / . • . ' \ 

suivante? . I 

/pety(re)/ "peindre" / /(re)'pody/ "repondu" 



3) /o/: # , RosUme . ' • 

— ~ ' * • 

Ve/> s6 -realise do la meme maniere dans la region 

♦ 

de Metccj'han qu f en f.ranc^ais standard, c 1 est-a-dire comme * 

uno nasale dont 1 1 articulation correspond % cel^e de. /e/. 

II connait en syllabe ponultieme libre de groupe 'accentue'l 

1 \a 1 1 dnqemont ca^otor istique de toute voyelle du parler 

&dns co contexte (ex.: [pre^tae*] "printers"). 

/e/ s ! oppose auk phonemes /a/ et /6/ dans toutp 

i ■ 

position sauf en syllabe ouverte sous I'accent de phrase ou 4 
ailleurs sous un accent de groupe non-final part>iculierement 
enerqique* Dans ces cont^xt^s/e/ ■ fai t plac$, aux phonemes 
/dn/*, tandis que /o/ et /a/ connaissSnt une meme variante 



c. Le phoneme /a/ ■ • v 

■* * 

L) % [ a]: Realisations et distri butions . . • * 

1 ■ - 

Nous avons deja signale 1 ' insistence, dai$5 le 
parlor de la region de Meteghan, de la nasale posteri^re^ 
yxi que l ! on trouve en frangais standard, de meme fue d^ns.. 
cJrautres .parlers acadj.ens comme ceux /3e~Moneton ^ ' 
(Nouveau-BrunswiqJO et de Chetioamp (Nouv£lle-Ecosse) . • ^.a 
nasale qui la remplace a une articulation nettement • - 
antorieure qui colle de [a] ou de [ae*] , seloil le 

CQntexte 1 , <ce qui explique nos transcriptions [a] et 
lae-w | . . • 



108 ' 



La frequence do/ [a) dans notre corpus est'de loin La 

'plus Clevoe des trois nasales du systeme^ vocaliq'ue,, ses # ) 

occurrenccs etant resppc'tivement deux et\ trois 'foi$ plus 
* « 

nombreuses que celles de [6] et.de [If]-. , 

[a) se realise dans toilte position ou peut ,parai tre 

une voyelle, a 1 1 exception -des con tex tes 'suivants : 
4^ * * * * 

En syllabe accentuee libre, sous 1' accent de phrase 
ou sous un accent de groups non-final tres 
pnergique". Dans'ces conte^tes, fa realisation 



r *■ 



[al^fait place a .La diphtongue nasale fortement 

i T* ... 

« ♦ — -s «. * 

< 'labia lis^e [ae w ], comme dans les, exej/nples suivants: 

. •' y {bl^wl-^blanc" . tSlaBw ] (un bbn)gian M (bout 

x * * de temps) 

ftae w ] "temps n [av^w] "avant" ' 

*|a-faewj "enfant" ' \[me*zaew] "maison" 

/, " t [pre*tae w ] "printfmps" [paTc&W] "parent" 
* r ■ * • 

<3omgTe les realisations [a] et [ae w ] sont en distribution 
• -coj^plementaire (c.f . * [a¥a] Accent de groupe non-fipal 



*f £ " latfae w ] "Accent de phrase 

$8* 



• , * y • de .groups non-£i*nar tres 

f . > ? ^ *' r ' ' 

* it n'exis.te erttre elles aucune opposition fonctidnn^JLle . 

4 Elles rie s6nt danp^qtie deux va*riantes com&inatoires du meme 

L> * ' " ' . • - : ' . 

-*pjioneme /a/., [a] s'allonge sensiblement en syllabe xt * 

* • ' '* 

**penultien)e li^re ^e groupe^ dccentuel'. Nous avons pote de 



> * 



* 
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nombroux temples, du typo: iva-def "vendait " ; jfma-di^:"] # " 

* ' * / . 

/'mandcr.erttv 1 (Yaire s-avoir) . , ' . < 

2 ) , ' a/: Udentito phonol6gique . • ' 

a) a/a * 1 *. ■ 

(i)- Syllabe accentue^ otiverte * ^ 

/a/*, n 1 a>£>parait w pas . - / 



» ■ 



(ii)/ Syllabe accfcntuee fermee * 1/ * * 

! • /" ' " ' ''''' • " 

^ Malgr.e l'absence de paires -fninirnales, -nous avons 

relov^ plusieurs "qua'si-p^ires" : ^ • 

/(o)fas/ "offence" / /fas/ "f ace" "'figure" 
. . "/tat/ "tante" / f /(pa).t<?t/ "patajte" 

i /q(r)aj/ "grange", / /gaV "gages" '(salaire) M 

f • v . / , \ ■ _ / - A ( * . 

/pla(/^/ v "planche" /' /pla (s)/>place* ,'' "ptaifph^" # 

^ • " ^(endro^t" 

. { i*i i ) - Syllabe inaccentuee ouverte ' ; V Jl ' . 

[a] dans ce icontexte a parfois tendance .3- > se % v - 
denasalise,r . II n'e^t .pas toujours facile de distiriguer if 
des paires comma? > ^ ; 

' ^pdrtol-r^eTTiporter" / ^pbrtp] "apporter % \ * * 



4 

latady] "erttendu" ^ / fatady] ^ n attend^ 

Nous avons "noanmoins releve une -paire' minimale , ,^dnsj. 

que^pJusie v urs "quasi.-pair6s" oQ 1/ opposition pasale^ral'e 

• * * . * ** 

est tres nette., 3 savoir: %/ ' , ^ 
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* * . 

X 

* #* 

/ /avi/ ."envio" * * / /avi/ "avis! 1 

/aplH)*/ "empli ,f * / /apl.(e<)/ "appele"'' * / % 

/auare/ "enverr^" r£ /aua^/ "-avoir"* 
' * r , ' / 

b) a/a - 1 

(i) -Syllabe accen£u§e ouverte: 
^ . sous acpent *de phrase * ^ 

t~ * ^ sous acc?ont de groXipe nofi- final ~tres energique 

* ^ /a/^connait la realisation fae w ). 

- • 0 Nous avons note les dieux "fausses paired -suivantes: 

f/ta/ "temps" / 
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/(e) to/ "etat"' 



<# * - (/(p)ara/ "parent" / 

[(p)araew) / 



l(e)ta) 

7 (b) ara/ "don-neras " . 
(b)aral 



04$ - Syllabe acqerituee ouverte:' 
% s accent de ,gr t oupe non-final 

7ba/ "banc"' /. /bV "bas" ' 

*-*X*Aa/ "quand" ^ /ka/.."cas" 



(iii) Syllabe ao^centuee jfermee 
/ma/7 "manche" / /ma// "mache" 



(iv) Syllabe inaccentuee libre 
/pasi/ "pensV /* /pusi/ "passa" 

e 

c) ^a/e 

Voir etude de /£/.♦ (P.^ 95 ) 



1.0 0 



V. 
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d) a/6 



1 



, ^ Syllabe acceiS tuee^f ibre : • 1 \ 

sous .accent rie phrase 

sous accent cfc qroupe. non-final tros enerqique 
/a/ et /6/ se roalisent t6us deux. [aT^ ] . , II y a 
done, -dans ces coritextes> neutralisation de 1 Opposition 
qui e^x-iste ailleurs entre ces deux nasalesr Rappelons que 
la ou 1 1 opposition, /a/ / /6/ se neutralise, la nasale /e/.^ 
disparait pour faire plape aux phonemes /on/. 

.(ii) Syllabe accentuee l£bre: 

sous accent de groupe non-final 

0 

O * * 

/ba/ "banc" ■ / /bo/ "bon" * » - 

; » 
Ainsi que la "f ausse pair^" : * 

/(a) fa/ "enfant" / '/f 6/ "fond" 

* » 

(iii) Syllabe accentuee fepnee (> * 

* 

/trap/ "trempe" ^ /trop/ "t^ompe" 
(mouirie) 

Nous avons aussi note la "fausse paire" \ 
/(s'e)kat/ "cihquante" / /kot/ "cohte" 



{iV) Syllabe inaccerftuee libre 



/trap>6/ " trempe r" 
3) /a/: /Resumfi 



it 



/ /trope/ ytromper" 

*4 



Dans 1? parler dp la region de Meteqhan, a la* 
nasale posterieure /a/ du frangais^ standard et d'autres 
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parlors acadiens correspond ^ nasale anteneure /a/. ( Bile 

se realise [a], $auf en ^yllab^ ouverte sous l'accent de ^ 

phrase ou un accent de groupe non-final particulierement 

/* 

ehergique, oQ elle connai-t la variante combinatoire ^ 
[ae w ]. Coipme cefete diphtongue constitue aussi ^ realisation, 
du ^phoneme /6/ u en contexte identique, il s'y produit une 
neutralisation de 1' opposition /a/ / ^o/. 

d . - Le .phoneme /o/ \^ 
1) [6] ; Realisations et distributions 

' -Le timbre de la voyelle . [o] dif f ere peli de celui de 
la nasale correspondante du .fcangais standard, sauf en 
syllabe ouverte, sous un accent de groupe non-final tres 
accuse, ou sous 1 1 accent- de -phrase • Dans ces contextes, 
le timbre de [6j ^'"altere de la meme- fa$oa que celUi de 
[a] pour se realiser sous forme de la diphtongue §. articulation 

anterieure [ae w ]. II est interessant de noter qu'en pareille 

. . Im- 

position le [o] du papier de Moncton se transforme en [a], 

sans pour autant se diphtonguer, comme a .Meteghan, ou nous 

avons relev£ de tres nombreux exemples du type: . 



Nous avons observe cette meme transformation 
non-diphtongude de [q] en J^a] , dans des t contextes identiques, 
dans au moins deux des autres parlers acadiems de la 
Nquvelle-Ecosse, 5 savoir celui de l'lle-Madame et celui de 
dheticamp, I-' une et 1 1 autre, commun^ute linguistique etant 
situSes dans l'ile du Cap-Breton < S plus de 500 kilometres 
de la Baie Sainte-Marie . . 



ERLC 
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i '^Otjks"] "quetlions" [kunesjae w .] "connaissions" 
[talaewj "talon" [me-zfew] "maison" . 

I iko/ae w ] "cochon" [nag*] ^ "rion" • 

Nous avons de-ja consta,te la neutralisation de 1 'opposition* 
/-6/ / /a/, dans ces conte^tes. \> fc . 

Lg rendement dc /o/ dans notre corpus se sitye entre 
celui de /a/ (le plus el^ve des troisf^fc de /e/. - * 

2 ) /6/ : 2 Identite phono Te'gique 

v n//°/ (Archiphorieme). 

/6/ (Phoneme) % . ^ • ' • 

(i) Finale accentuee libre 
* * /of n'apparait pas'. 

->■>% +k 

. * <± 

(ii) Syllabe accentuee fermee 
ymodj* ."monde" / /mod/ M moc|e ,u - * 4 

(iii) Syllabe inaccentuee libre . ,> 

\ /bro/e/ "broncher" / /bro/e/ [brd/e] "tricoter " % 

N . • " 

H v - //o/ (Archiphoneme ) . J ; 

D ' 0/ /<V (Phoneme) • » 

(i) Syllabe acqentuee libre: T * 
sous accent de phrase 
' Jous aqcent de groupe ncm-final tres energique 

/6/ n'apparait que sous la forme 



(ii) Syllabe acqentuee libre: 

sous accent 'de groupe . non-final 

/to/ "fond" / /to/ "faux^ 



/po/ "pont" / /po/ "pot" 



112 V ' 
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cl) 6/a 

voir et 




(i.ii) Syllabe a^centuee fermee 
. /hot/ "honJ:e ,,v ^ ,/ttdt/ '"haute" 
) . /Kot/ "conte" £ /kdt/ -"cote" 
' ' /6z/ "Bnze" - - ^ /dz/ "ose" 

(iv) Position i&a^cCntuge inter cons on^fTtique 
/kote/ fconte" /kote/ " "cote" 

6/e 

Voir et 



ide de'Ve/. (P./96 ) 



le de /a// (P. 1Q1 ) 



3 ) /6/x Resu me f - 

Dans lie parler/ de Meteghan, le phoneme /6/ peut 
s'articuler pomme une |nasale posterieure corresporidant a 
la voyelle hrale [6] . ' Pourtan£, en, syllabe ouverte, so\is " ' 
1' accent d@ phrase ou sous^un accent de groupe* qon- final 
tr£s efiergique, on constate .une alteration tres marquee Su 
timbre di [6] qui se transforme en [ae w ]. .Comme le phoneme 
/a/ se/roalise aussi [^w] dans ces contextes, ^'opposition * 

. ' .. 1_ , 

/o/ // /a/ n'y joue plus. 

/6/ connait un allongement non-pertinent^ en syllabe 
^enultieme ouverte de groupe accentuel comme, par exemple, 
dans fko-twe] ."comptoir" ou [md'ti] "monta". 



4 
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e • Voyelles nasales : Conclusion 1 

^ 9 En conclusion a 'notrc identification* d"es phon&mes 

vocal lques nasals du parler de la region de Meteghan, nous 

prosen-tons', sous f^rme de schema, le syst§/ne d 1 oppositions 
« 

distinctives qu'ils forment entre eux, les realisations - f-—* 

phoniques de chaque phonen^, ainsi que les cas de . 

neutralisation et de distribution lacunaire constates. 

* 

Nous resej^vons la definition des traits pertinents de ces 
trois phonemes S un paragraph^" alter ieur consacre aux traits 
distinctifs div systSme vocalique dans sa totalite. 



Voyelles Nasales: Schema 



En syllabe^ in&ccentuee 

/e/ £ /$/ / /a/ ' 

^ ^ ^ , - 00 

(e] (9] ' [al Certame 'tendance a [a] 



Y 



En syllabe accentuee fermee 

. /e/ • ^ /a/ V /«/ 
• 11 + 
,' fe] [a] [o] 
*\ 

fin syllabe accentuee litfre: 
sous a</cent de groupe non-final 

. . /e/ / /a/ ^ >o/ 
* Je] ' [a^ 9 ' [o] 
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En syllabe, accentuee libre: 
/ — sous accent % de phrase 

x —soys accent «de groupe non-final m 4 . 

y trds -energique 1 

/e/ f n/ /o/ 

' Neutralisation ^ 

• , • - i 

3 . Le systeme , consonantique ^ 

Une analyse fonctionnelle demontre que le systeme ' 
consonantique du parler de Ja region de Meteghan 1' oppose 
bien moins que ses phonemes voca»liques au.fran^ais standard 
et H tel autre parle^ acadien comme celui de re'gion de » 

y c 

Monctbn. * f 

Pour operer nos commutations, nous avons cherche 

i . . f- ■ 

des paires minimales' qui permettei^t des oppositions . ' v 

consonantiques: S l'initiale, en position intervocalique 
• , v • * ' . 

et § la finale. De meme que pour V analyse des -phonemes 
, vocal icfues, en l 1 absence de paires minimales, nous avons 
recouru § das "fausses paires" ou encore S des contextes* 

\ • / • - 

phoniques similaires . 1 

> 

a . Le phonSme /p/ , * , ■ « * - 

■ V. i 

1) /p/; Distributions et realisatipns * * ^ 

On tirouve cette occlusive, coyme en f!ran9ais standard 
et adilleurs en Acadie, S l'initiale, S 1 1 intervocalique et 

\ ■ • * • . /• 

en position finale. Elle se Combine avec [1] ou [r] pour 



• '* '* 10 . 7 

i ' constituer ctes^ grouped consona,ntiques que nous avons 

' - ' 1 . . . . • f 

, . • relovos on position initiale (ex.: [pleje] "plier"; 

/ . '• fprotl "pretre"), et ,en position intern^ , (ex.: ,[apli«zi] 
< v . *empli",. [rapri] "rappris"). Par contre, a la difference du 
• " francais standard, [pi] et [pr] a" Meteghan e% a Moncton se 
reduisent a [p] a la finale de mot. 

L ' articulation fort- energique de [p], nbtee par 

Lucci meme au d£but de syllabe inaccentuee , est aussi tres' 

\ * 
c'aractcris-tique du parler de la region de Meteghan. Comme 

f Moncton aussi, nous avons remar^que chez nos locuteurs une 

fot-te tendance' a ne rcaliser qu'un [p] implosif er* position ■ 

finale, la ou , comme to^tfte consonne finale,",il serait ' *" 

nettement' exploslf en^rancais'^ *• 

• 2)" /p/: Jdentite phonologique 
.a) p/b 

* (i) A J 'initiale . % 

/pets/ "un chenal" / . /has/ "basse" 
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/po/ "peu." / /bo/, "boeuf(s-) 



(ii) A , 1 1 intervocalique 
Nous n' avons e xeleve quie les "fausses. paires" v 
'/apli/ •tempjj."* . jl /-(r)abli/ "le lambris 

/(klapi (teji)'/ -"capitaine" / /abi/ "habits" .) ' 



41 



^ on , remarquera la mgtathSse que prSsente ce 
lexern^pa): rapport au 'francjais * standard • ' . 
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(iii) A ■ la finale 

Nous avons note deux "fausses. p^ires^: 
/(kUp/ "uitfcap" , f '/(t)ab/ "table' 1 

• | V(y)r5p/ V "Europe" ^ /rob/ "robe" -. 

- 

b) p/f i 

(i) A I'initiale ' ' -~ , V. 

/pua/ "pois" • f /fua/ ^fois/' 

'/pue/ "point" ' ^ /fue/ "foiri" \ ' 

/fV "fond" ' /po/ "pont" * ' 

(ii) A 1*' intervocalique-. . ^ _ ^ ■ 

•Nous avons releve deux "fausses ©.aires": 
Vopi(tal)/ >h6pital" / /oQi(s)/ ;'bure'a,u" 
/(r)epad/ ."repandre" - -/ / (d) ef ad/ ' "defpndre", 

(iii) A la finale 1 ^ 

/kop/~ "agent de police" -f /kof/ "coffre" 
f^anglicisme assimile . .' 



au-parler) % — 

c) p/m , ; " 

4 (i), A I'initiale 

/pare/ "|ret" / /me/rey "mkreV- • 
' /pua/ "pois". '/ /muai^"moi" 
/pgr/ "pere-" \ / /n\er/, "mere " 
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* C 

,(ii) A 1 1 in tervoealique * 
|Jous avons note la " faus'se paire" : * 
/(r)epo(d)/ "rcpprtffre" / / (d) emo/ " "demon" 



(ii-i) A la finale 

/kup/ "coupo" / /kum/ "comme" t ■■ • 

/map/ "map" / /mam/ "Madfe" * / 19 

(anglicisme assimile - 4 " * 

* au parler') 7 * 
. /p/ : Realisation * « %fc 

Le phondme /p/ fce realise a 'Meteglfen* |wrne une 
occlusive bilabiale, sourde,. *non-r\asa^e . H se- distingue 

' i - / 

du /*p/ du fran<jais standard surtotit par'. j 1 enei?gie accrue 
do son articulation en toute position, Sauf-.a 1§ finale 
" absolue oil, a Meteghan comme a/Moncton, dJU "se £j§alise ° 
comme une implosive . »* ^ * f c • 

b. - Lc phoneme /b/ * * - - . - v*-'-* 

' \ * • 

1) /b/: Frequence, realisations et - , 1 

1 distributions ■ t% ' A ;■• 

' , * . 

• * / L^s occurrences' de /b/ dans notre corpus s sbntl ' 

» * <» « • 

environ moitiS mo indues que celles de"/p/J Conine /p// /b/"" 

se caractorise a Meteghan pa'r une force articulatoire plus ' 

importante qu'en fran<jais standard, sa^-f a.,la finale absolue 

Dans ce dernier contexte /b/ se realise. le plus.feouverit sans 

/ # 

detente des oirganes de la parole, .c 1 est-S-dire, comme f . 

implosive, 1 . * . 

Quant 3 son comportem&rtt. au sein d'un groupe 
consonantique, /b/ ne differe pas sensibLerterit .'dje /p/. 
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Ainai / nous avons releve les groupes [bl] eft [br] ar ; ■ 
***** 

l'^nitiaXe et les groupes frbl], [tfr), [bs], § 1 * int^rvocalique , 
tandis qu'3 la finale absolue ces groupes-'sg reduisent le 
plus souvent k lb].'* (ex.: (tab] "table"; [/ab] ".chambre") 
Nous avons toutef ois <note , daps .ces trois contextes, 
plus^eurs exemples oQ nos trois locuteurs, ont intefcale J 
entre [b]et une consonna suivante la voyelle [a], comme, ' 
par exemplev dans [baling] "bluet" (airelle) ; [taribalraa] 
"terriblement" ; [epSsibai] M impossible"'. 

• A la difference de LucGi, nous n'avons pas constate', 
chez nos locuteurs dg. doublets oQ [b] 6t [v] se cahfondefit 
§ 1 1 iater vocal i que 



2) / b/: Identite phonol ogique 
. v. * 

L 1 identite phoijol/ogique de /b/ ressort des 

rapprochements effectues § propos de /p/, de meme que des 

/ s - 
oppositions ' suiyantest / 

a) b/v (- 

(X). A l'initiale ; 

/bua/ "bois" f /vua/ "voix" 

/b5n/ "bien". / /v&n/ "vient" . . 
r . /si jf& dy bdn / /mo *adr'v6n/ 

"Si je fai's du bien" "Mon gendre vient" 
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• * . f J, 

(ii) A 1 1 intervocalique 

/abi/ "habits"-/ /avi/ "avis" - * 

Do "m erne que la "fausse paire": 

/aba' (dune)/ "abandonne" / /ava(se)/ "avarice z" 
(iii) - A "la finale ' 

J ' 

/tr-ub/ "twouble" f /-truv/ "trouve" 

Ainsi que la "fausse paire? 

/(di) ab/' "diable" /■ / (1) civ/' "lave" 



b) b/m . 

(i) A 1 'ijiitiale . *• 
/bdr/ "bord" /• /mdr/ . "mort" 
"co£e" • 
. /fee/^bien" * /' /me/ "main" 



• fii).*A 1 ' intervocalique" ' ' 

/abi/ "habit; i* /ami/ "ami" 

v 

* 1 #■ 

(iii) A la finale^ 

/r6b/ "robe" ^ /r6m/ "rhurn* . * ' 

* * * ° 

3 ) ' /b/: ReA^isation~-Rgsumg . % * 

A Meteghan, comme ailleu*s en Acadie et en fran?ais 

standard, -le phoneme /b/ se realise comme une occlusive 

bilabiale, sonore , non-nasale ,„ Pourtant, a la difference 

'du francais standard, /b/ l^'articule dans les regions de 
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• . ^ ■< uz 

Monc^Pftn et do Meteghan de fagon tres eriergicfue, sauf a la 
finale absolue, oQ il connait une' realisation plufcpt 

. , ' • • • rf 

lTTiplOSlVe . 

• ■«..•'•• 1 - 1 ' 

c . Le pfioneme /f/ * *~ ' * 

IK / f/-: Frequence et distributions 

rfous avons releve, chez nos locuteurs, 'environ deux 
f^.is moins d 1 occurrences de la constrictive labio-dentale 



/f/ que de la sonore corresporidante /v/. Notre corpus a 

* \* * * 

fou*rni a l'initiale, comme a 1 • intervocalique , les groupes 

[flp, [frK A la fi ( nale -absolue , poufrjtant, ces groupes se 

reduisent le plus souvent 5 [f] (ex,: [saf] "glauton" ; % 

Ikof) "coffre", "cercueil") . , 

v 

2) / f/: Identit6 phonologique 

a) Voir l'etude*de /p/ (P. 108) 

b) * f/v* v * 

• (i) • A 1 1 initiale ' ^ 
• * . 

/fyr/"ils furent V /vyr/ ' "il virent" 

De meme que la "fausse paire" , 

/far &n)/'ferme" ^ - /var (n) / "aulne" 

♦ 

( ii) A 1 1 intervocalique • ± 

• f Nous avons relevg la "fausse paire" suy/ante : 

• /(a) ifar (a)/ "different"- / /ivar/ "hiver" 
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(iiii) A la f male 
• //s.af/ "qloti^ton" / /sav/ ""savent" * 
• / /la. saP.k 51 5/ . . t , 

* "La gloutonne qu'elle est!" 

3) /f /: Realisation r ' * ,\ * ^ ■ 

Le phoneme /f/ se realise, c he z- no's locuteurs, ctmtme 

une constrictive labio-dentale sourde. Sa realisation a * 

. -.J • 

Meteqhan ne*differe dorj£ pas de celle du phoneme correspondant 
'flu fran^ais standard. . ' 

\ , . 

d. Le phoneme\/v/ ' . . r 

1)^ /v/:» Distributions et realisations - ^ 

/v/, on Le salt./ p 1 est' manifeste dans rve^re corpus V 

environ deux foife plus souvent-que son correspondant sourd 

v • • 

/f/. Nous avons releve cette constrictive labio-de^taie , 

d^ns les grc&pes [vl], [vr] 3 initiale de mots^et erf* position 

interne. Peurtant, a* la finale, [vl^et [vr] se reduisent 

normalement 3 [v] .-^eomparons [ha:vri] " (Le nafvire) entra 

au port." et [hct:v>] "le havre" r "le#-port" ; Vputvri] " 

;" v v fa* r ' 

"(r)ouvrit" et [ru«:v] ,! (r)ouvre". Du rested comme^efns le 

* > 

parler le plus archaique d*autres regions d'Acadie, [v\ 
.n'apparait pas a Meteghan devant la semi-consonne [w] dans 
le cadre, syllabjrffue fv] f- [w] + voyelle. (ex.: [wa] 

"vois" /ua/; fwaze] "voisiji" /uaze/; Jsawar] "savoir" 

I * ' > ~ 

/sauar/; [awarl'&l^enverrais" /auare/) . „ 
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2) /v/: Identite phonologique 

Elle ressort des rapprochements operes lors de 
1' 6tude, de /f/ (P. 112), et /b/ (P. 110), 

3) /v/: Realisation 

Le pbonSme /v/ se realise dans la region de Meteghan 
comme en frangais standard, c ? est-3-dire^ comme ufie 
constrictive labio-dentale sonore. 

9 e . Le phoneme /t/ 

1) /t/ : Distributions 

- Le phoneme /t/ apparait cians le^arler de Meteghan, 
comme en frangais standard, £ 1'initiale, 1 1 intervocalique 
et a la finale de mot. Sa frequence depasse celle de toutes 
les autres occlusives du systSme consonantique . /t/ "forme 
avec /r/ an groupe consonantique^que 1 on rencontre a 
l'initiale et en position interne. Le groupe [t'r] se 
reduit pourtant 5 [t] a la fin d'un groupe "Yythmique 
(ex.: [pret] "un pretre"; [vit] M une vitre"h En positipn 
finale ailleurs qu'S la finale absolue, or\ cotrstate ou [t] 4 
(ex. : [v5t] "votre") ou, lorsque le mot suivant commence 

* par une consonne, Jt]* et [r] entre ^esquels s'intercale un 
[b] (ex.: [at^r nyz6t] "entre nous"; [vitar da m§m] 
"une. vitr'e pareille") . , 

* ♦ 



123- 



n 



m 



* 9 

ERLC 



' 115 

2)- ' /t/ : Identite phonologjque 
a) t/d . 

(i) A l'initiale 
/tire/ "tire" / /dire/ "dirai" 

Nous avons aussi releve deux "fausses paires", a 

savoir: 

/ta/ "temps" / /da(s)/ "danse" 

/ti («)§/ "^ssjiU" / /di(z)e/ "disait" 

(ii) A 1 1 intervocalique 1 -~ X. 

/kute/ "coutait" /. /kude/ "cousait" 

(iii) A la finale 

/mot/ "montre" f /mod/ "monde" 
> "monte" 
• * De meme que la M f ausse "paire" : - 
^ /kart/ "carte" + /(e)kard/ "(Je) carde (la 

laine), M 

b) ' ,t/n ■ 
. (i) A l'initiale 
. /tet/ "porcherie" ^ /nSt/ "net" 
% "poulailler" 

# ... 

(iiT A 1 1 intervocalique ; 
/kute/ "cou'tait" ^ /kune/ "connais" 
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(iii) *A la finale * 

t 

/p&t/ "marmite" / /pon/ "pain"- 
/bit/ '"bateau." / *7b5n/ "frien" 
(angVicisme integre au parler) 

• * * 

3) /t/i 4 Realisation . > 

— ■ ♦ 

Dans la region .de Meteghan et en francjais standard, 
ft/ se realise de la meme fa?on, c f est-S-dire comme une 
occlusive apicale, sourde,* non-nasale. Pou^tant, le /t/ 
cte Meteghan -s'articule avec plus d'energie qu'en francjais 
standard, sauf en position finale, oCP'l 'on constate la meme - 
realisation implosive no tee dansy^ analyse des autres 
occlusives. 

Lorsque ft/ est suivM, °dans une meme syllabe, de la 
voyelle /i/, realp.see [ j ] ; et d'une autre voyelle; .il a 
tendance, comme S Monctorr, ^£ s& palataliser (ex.i [etjo] 
"etions") ou merits 3 'se transformer^ avfec fj] en affriquee 

-(ex-. (mwa^g^1" J, moirt±e J V line ^/l-^J-^melri er " r~ [ — 

"tenir"). II est 5 remarquer que la palatalisation de /t/ ' < 
et /d/ devant les voyelles /i/ et /y/ dans "le cadre syllabique 
CV, phenomene trds caracter istique du parler populalre 
quebccois, est tout aussi absente du parler de Meteghan que 
de celui de la region de Moncton. J 

f. Le phonSme* /d/ , „ 

1) /d/; Frequency et /distributions , , 

La frequence "du phoneme /d/ chez nos locuteurs est 
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environ moitio moindre quo celle de son correspondant sourd 
i 

/t/. 11 ^pparait, cflmmo /*t/ , a l'mitiale, a 1 ' intervocalique 
et a la finale de mot. . l'l~ forme avec /r/ dans la meme. 
syllabe un groupe consonantique que nous avons releve en 
positions ihitiale e-t interne . Le. comportement du groupe 
fdr] a la finale est en v tous points parall§l£ 3 celui de 
[tr] . En fin de groupe ac'centuel , *on ne trouve done que 
/d/ (c>&: ' (3ad] "gendre"f [t/gd] a, tenir"). Par contre, 3 



la fin- d'un mot aillours que sous 1' accent de groupe,. on 



peut noter la sui^te [derl 13 od le mot suivant commence par" 
une consonne (ex,: (mo 3adar di] "Mon gendre dit-. . , 



2) / d/ : Identity phonologique 

a) d/t \" . 

vSit l 1 etude de /tA ^(P.'llS) 

b) d/r> * y 
(i) . ^ 1 1 initiale - 

/de/ "de" * ■ / /n$/ "nez" 

(ii) A vl 1 intervocalique 
/kud§/ "cousais" ~ ^ /kune / "connais" 

( iii ) Ala finale 1 

4 

/m9d/ "mode" v \ / /man/ "main" 
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3) /d/ : Realisations 



Le phoneme /d/ es£\le correspondant sonore de /t/*s; 
C'es,t done a Meteghah, comme ailleurs eqpAcadie et erf** 



fran^ais 'standard , 
non-nasale. Son ar 



une occlusive apico-dentale , sonore, 
^ticulation est normalement plus Snergique 



qu'en frangais. europefen, sauf 5 la finale, oQ Yd/ se realise 
comme implosive. La palatalisation devant /i/ , realist '[j] 
et suivi d* une autre voyellfe affecte autant /d/ que /t/. 

C'est ainsi qae l'on rereve des exemples comme [dj0] 

/ ^ I 

"Dieu"'; [ d 3^j "Dieu"; fsd d 3er]' ,f seau m€tallique" • Pourtant^ 

comme cians/le cas de /t/ , -nous n'avpns releve a Meteghan 

'aucun 'ex-espple de la palatalisation de /d/ devant /i/ ou /y/ 

dans 1^ cacfre syllabique CV , phSnomene si fr£qu6nt au Quebec 

g. 1 Le phoneme. /s/ * i 
1) / s/:" Frequence et distributions 

Le phoneme /s/ fonctibnne de fagon identique dans 
1 # £S regions de 'Meteghan et de Moncton.. 

/s/ apparait dans notre corpus environ quatre fois 
plus souvent que son correspondant sonore /z/.. On trouve • 

* Ml 

/s/, comme en frangais standard, en- position iriitiale, a v 

1 '•intervocalique et 3 la finale de mot. 

t 

A ljinitiale et en position interne nous avons 
releve /s/'dans les' groupes consonantiques [sr, sk, sm, st, 
str]. Pourtant, en finale, S la difference du frangaiis 
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standard, de tels qroupes se reduisent le plus souvent a 
/s/ (ex.^ [3QS] "juste"; "(pjces] "piastre" (dollar)). 



) /s / / Identit^phonologique 



;/ 

,a) s/z* • . 
(i) A 1' initiate 

Nous n'avons releve que la "fausse paire": 
/s(i)6/ "scieur" /zo/ "eux^ 1 

* ^ * [s( j)0] y [z0) 9 

(ii4^ A 1 r intervoGalique 

(vNous rv'avons note aussi dans cette position que des 

"fausses paires", -S* 

s 

/tise/ "tissais ■ f /(ba)tizg/ M baptisais M 




/(k)lise/ "cjisse" / yiize^'^isez" 

/ 



(du cable clisse) 



(iii) A la finale » 
La "fausse pai?e": 

/b(ct) tis/^ "batiment'i 7* /b(a)tiz/ "baptise" 

(i) A l'initiale 1 " ' " ... 
I /rfSb/ "semble / //ab/ "chambre" 

. /sate/ "sahte" . +. //at6/ "chant4r M 

' /— 

(ii) A I ' intervocali'que 

ypasd/ "pensait" ' /pa/£/ ''penchait" 
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.^(iii) A la finale 



Nous avons releve deux "fausses paires": 
' * /.(e) kds/ "Ecosse" ? AS// "une coche'; 1 

/(ku)mas/ "commence 11 / . /(di)ma// "dimanche* 

' * " s ' ' 
3) /s/: Realisation 
1 - 1 — 

Le phoneme /s/ se ^realise de la meme mani&re dans 
la region de Meteghan' qu 1 en fran<jais standard. C'est une 
constrictive sourde que l'on qualifie d 1 habitude de sifflante 
sourde. /s/ s'articule, comme en frangais standard, avec 
la pointe de la langue ' derriere les dents inferieures. 

h. Le phoneme /z/ Q * 

1 ) /z/: Frequence et distributions 

. Sa frequence, on le sait, est quatre~fois moins 
clevoe .chez nos locuteurs que celle de? son homolog\ie sourd 

Si nous avons releve de nomb reuses occurrences de 

/z/ a 1 1 intervocalique et a la finale, notre corpus/n'en a 
> 

fourni qu'une § l'initiale, a savoir [z&] "eux", employe 

soit en tete de phrase, st>it ailleurs. (ex.:. [z0 i daso' bQrth 

"Eux, ils dansent bien."; (la li a z#] "le lit a eux"; 

[33 das avek z0] 11 Je danse avec eux< H ) Massignon a releve 

/ 

dans la region de Meteghan d'autres exemples typiquement v 
* * . ? 

"'""lis £tiont (etaieht) une coche. plus vers la v 
religion que nous autres." f 
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acacliens de /z/ 3 1' initiale, comme" /ziry/ "ecoeure"; 
/zinb/ "ocoeurant". 1 # 

Comme' ailieurs en Acadie, on constate souvent a 
Meteqhan an [z]Me liaison lorsqu'un chiffre comme "cinq" 
ou "huit" pricede un substantif a -initiale vocalique. 
fex„: [Lji z afae w ] "huit enf^nts-") 

y ■ . ■ '■■ ' - : 

?) /z/j Identite phon ologique N 
a) z/s ' . •. ' 

Se reporter' a 1' etude de /s/. '(P. 119 ) • ' 

(i) A 1 1 initiale , 

/z67 "eux" / //30/ "jeu" , 

(ii) A 1 1 intervocalique « * 1 

. Nous avons note la "fausse paire" suivante: . 
/(k)azi(ma)/ "quasiment " t ^Ja^i/ "agit"' . - 

4 (dii) A la finale 

<jLes '"fausses paires" : 

--/(./-) Sz/ M chaise" ^ / (rvjgy- w ne±ge" — — - 

' — 1» v» ' * * • 

/6z/ "onze" ^ /(el) 6*/ "aile ajoutSe -a un 

* bati-ment" 

3) /z/: ^Realisation ^ 

Le phoneme /z/ se Realise dans la Region? de^Meteghan / 



ERLC 



. 1 

Se reporter a Gehevi&vw Massignon: Les parlers 
franqais d , Acadie / p..-662. * " 
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comme cr^frafxjais ^ st andard . C f est une sifflant-e sonore, 
,dont lfe^pint d ' articulation correspond a^celui de*/s/.° 
Ces deux sifflantes s f articulent done avec la pointe de la 
langue derriere lies dents ioferieures. 



i. r Le phon&mfe /// *" f 

1) ///; • Erequenc^, distributions et 
• . realisations 

- * — * ; f- * 

* Le phoneme f 1/ dans nptre corpus, -une frequence 

3 peu pres egale " a 'celle de -son correspondant sonore^j/. 

Comme en fc £ rapgai^starydard , il apparait dans le parler de 

Meteghan a ,1'initiale, a 1 1 intervocalique ~e,t en position 

' *» 

* • * •» 

finale. 



^ /m/ est la seute'des consonnes avec laquelle J!/ , 
• realise [/] , semble s© combiner dans une meme sy.llabe d,ans 
le parler de Meteghan 4 (ex.^° [/m5n] "chemin"). .Dans ce 

o x 9 

parler, eomme S*Moncton, et 3 la difference du' f rangais 
^-st-enda-rd , suivi ti§ /v/* se spnor|se syst^matiquemeivt 

en [j], revise toutef ois & comme ijne forte-- {ex.: I^val] 
"cheval*;" [^v^] "cheveux"). Nous nous trouvons ^ci devant' * 
un cas'd' assimilation regressive -et non de neutralisation 

•de 1 'opposition /// ^ 73/. En effet, malgr^ la disparition 

<* ' ' 

*dd|l 'opposition sourde ^ sonore, celle <3"e forte ^ douce 

- % 

qui distingue aussi /// /$/ , est maintenue par no's ^° 

locuteurs. 0 . > : 
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2) / // : Identite phonologique ' * \ 

' a) . f/s v - 

Se reporter' a 1 ' etude de '/s/. (P. 119 ) 
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b) f/ 3 



.(i)X A l'initiale 
/fab/ "chambre" 



V 



+ /^b/^'jajffDe" 



Ain'si que la "quasi-paire" 



f Aarfgo)'/ "jargon/ 1 



//ar^e)/ "charge" 

(ii) A 1 1 intervocalique 
/f-arfe/ "chercher" f J!&t$&/ "charge" 

(iii) A la f inale - ' * 

Nous n'avons releve que les "fausses ^aires' 1 : 
> * 
"dimanche" ^- /ma$/ "mange",' 



..,/(p)e/./ "peche" 
/(h) a'// "hache" 



7«,/(n.)e3/ "neige" '.' 

3* /1g)a7/ "gages" (salaire) 



3) /// ; Realisations - ^ ... 

he phoneme /// se realise* le plus soyvent'Y 

Meteghan conune une "ohuintante"* sourde dbnt-1 '-articulation- 

est pre-palatale. Pourtant, nous t avons' not^, comme Lucci a 
* • ® , * " ,o - 

Moncton, ,bon nombre de cas oil ce phoneme s'articule plutot " * 

dans la zone pre-velaire. C'est le cas surtout, mais'pas • . T * 

. . * *. 

exclusivement, lorsqu'ijL precede une voyelle post€rieure 

.comme /u/ t^u /a/. ^Nous empruntons a Massignon et Be Lucci 
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/ ' '124' 

* ♦ • 

A. 

le symbole [/] pour noter cette realisation que Massignon 
quaJ : i^4r€ X de^ , ch ,, .saintongeais . ^ En voici des exemples: 

A A A 

[/uz] "chose* 1 ; [fak] "ghaque" ; [pe/oer] "pecheur"; 

A 

[^y/i] "siffla" . L 1 apparition de cette realisation etant 
essentiellement sbus la dependance du contexte phonique 
(une voyelle poster i Jure) , on est amene a classer [}] 
comme variante combinatoiire du phoneme ///. Nous avons 
deja signale* la realisation [3] (mais ari^icule comme une 
forte) que connait /// devant /v/. / 

j. Le phoneme /$/ 

1) /j/: Frequence et distributions " , 
Partepaire *sonore de ///, le phoneme /j/ appa^ait 

dans le parler de Meteghari, 'comme en frangais, H l'initiale, 
a 1 1 interK7Dcalique et en position $Lnale. NOus savons deja que ces 
deux phonemes ont, dans notre corpu£*7"a peu pres'* la m§me 
frequence. Nous avons note /$/ , suivi dans une meme syllabe 
des c^onsonnes /l/ (ex,: [de^le] "une, degelee" (une volSe 
de gifles),) et /r/ (ex.: [/ajr§] "changerai") . Rappelohs 
que [x] , realist comme une forte devant /v/, est, Hans ce 
"colitejTte^pr&ji^r^^ /// « 

2) /g/: Identite phonologique t 
a) 3// . * > 

Voir l'gtude de ///. (P. 123) . ^A^ ^ ^ 

• > . * * Voir Genevieve Massignon: Les parlergr frangais 

* d f Acajdie , p. 110^ * 

. "7""^ • 133 ■ ■ ■ 
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b) 3 / 2 



V 

Vcjir l'etude de /z/. (P. 121) 



r 



/^/: Realisations 

La chuintante 'sonore /j/ est susceptible, chez nos 

• «• 

locuteurs, de trois, sinon quatre, realisations differentes: 
[3]' F33, [h], [£] . , 

La constrictive pre -pa lata le [3 ] est de loin la - 
\^ariante la plus . importante (Je ce phc^nSme, etant environ 
deux fois et demie plus frequente que [3] et neuf fois plus 
frequente que [.h] et [fi] . Oft la rencontre dans les trois 
positions caracteristiques d'une consonne et precedee 4 ou 
suivie de toutes les voyelles du systeme. 

Comme 1 1 articulation de [5] semble moins fermie dans 

L 

% le parler S l'etude qu'en fran^ais standard, il arrive 
souvent (( que devant une voyelle posterieure et ouverte la' 
pre-palatale sg^relache et recule pour se transformer- en 

. pre-velaire [$]\ '(ex.: [^ur] "jour 11 * [3611] "jaune"; 
[o^drdi] "au jourd 1 hui" ) . Cette variante [3] qe realise aussi 
au contact de toutes les autr£s voyelles du systeme et dans 
les trois memes positions que [3]- Notons, toutefois, que 
la distinction e*itre [.3]. et [3] n'est pas toujours nette, 
en raison du grand nombre de realisations intermediaires 
entre la pre-palatale»-et la" pr€-vel-af re .' 

.11- n'est pas rare,, enfin, dans le parler de la region 
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de Meteghan que la variante pre-velaire [3] s'ouvre 
suffisamment pour aboutir a u^e constrictive laryngale, qui 
^ernble etre plus souvent sourde [h] que sonpre .[fi] . • En ^~ 
voici des exemples: 

*, [hame] "jamais" [lohi] "logis" (maiSon) 

[hy/i] n hucha ,r (siffla) [6h5rdi] "aujourd ' hui" 

[flurne] " journee" [arfia] "arqent" 

Cette variante laryngale reprSsente environ 13 pour cent d£s ' 
realisations de chez nos locuteurs. Sa frequence 

non-negligeable s'ajoute done aux differences dgjS 
gonstatejes entre le parler de Moneton et £elui ,de Xa region 
de Meteg'han. En effet, Lucc^L n'a relevS 3 Moncton qu f un 
seui exemple de /$/, r^alisS [h] . 

Nous avons relev£ des occurrences de cette variante 
dans les roemes contextes que, [3] et [3], sauf § la finale de 
mot oQ elle semble inexistante. Du reste, elle apparait le 
•plus souvent devant voyelle postSrieure et ouverte, de 
meme que comme realisation de /•$/ (le moneme "je") devant 
voyelle au d£but du grdupe rythmique (ex.: [h£ vy] 
"J'ai vu."; Jhavjo] "J'aviens" .(J'^rais)). 

En raison de leurs distributions identiques chez nos 
locuteurs- (sauf § ^.a finale), [5] , [3], [h] et [fi] sont a * 
classer comme des variantes essentiell^ment libres du 

. ■ 135 
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» 1 - • 

phoneme /3/. 

L f existence des variantes [h] et [fi] du phoneme 
/j/ a des consequ^ncbs pour 16 sysj:eme phbnologique du 
parlor a I'-etude. Elles. rendent possible une confusion 
evtentuelle entre /j/ et le phoneme acadien /h/, realise • 
aus^i [h]- et qui apparait dans les memes contextes precis. 
Nous, n'av^ns f>ourtant releve, chez nos locu tears, aucurie 
paire oQ cette realisation commune [h] "entraine la confusioji 
de deux unites signifdeatives . . • » 



r 



k. . Le phoneme /k/ 

1)' /k/; Frequence et distributions 

#, 

Dans le parler de ,1a region de M^teghan, le phoneme 

/k/ figure, comm£- son homologue du franga^s standard, a 

t .... 1UX 

l'initiale, en position interne et a la- finale. • Sa 

% . 

frequence dans notre corpus est environ, quatre fois plus 
elevee qii'e celle de son partenaire sonore„/g/.* 

*** 

Nous avons releve, 3'1'initiale et 3 l'interieur 

4 

de'mot, les^groupes cpnsonantiques [kl 3 et [kr] « Pourtant^ 



JL 

Pour une description phonetique, § la fois ->/ 
articul*atoire et acpustique, des variantes [h] et .[/] • 
des phonemes'/;?/, et /// respectivement , telles qu'elles se 
rgalisent dans le parler saintongeais de France a l'heiire 
actuelle, de meme ejue des precisions sttr I'interet qu'a cet€eP^ . 
description pour l*a dialectologie, f rancorcanadienne (y 
compris acadienne), se reporter Sl: Jean G. Chidain6, * * 
" t*] et [j] en saintongeais et en fran^ais fcanadien" dans 
Etudes de linguistique f ranco-canadienne , publiees pW 
J.-D. Gendron et t Georges Straka, P&is, Klincksieck/ \ 
Quebec, Presses de l'Universit£ Laval, 1967,* p. 143-151. 
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en finale, sous l'accent ry thmique , ces groupes se t r§duisent 
normalement S [k] (ex.: [silk] "sucre" ; [bOk] "boucle"). 
Efi position interne ou en fin de mot ailleurs que sous 
l f accent, on ne trouve pas, flans le parlef de Meteghan, 
les syllabes [kra] ou [kla]- devant une consonne, mais 
plutotNjker] et [kal] ' (ex,: S4>sakarma] "sacreirtent" ; 
[syker- ru] ."sucre roux"; [bukal da ryba] "boucle de ruban")* 

r t> * V s , 

2) Palatalisation de /k/ devant ~ 
voyelle anterieure 

; ^\ > , 

Aux alentours 'de Meteghan comme dans bien d'autres 

regions d'Acadie, le phoneme /k/ a tendance 3 se palataliser 

devant -voyelle anterieure pour Be realiser [k] , [kj] % ou 

meme 3 se transformer en l'affriquee [ t f] (ex.: 

[t/ijizan] "cuisine"^ [ t /0] "quel"; \ t fez] I'quinze"; 

[kar t /ylo} ."calculer" ; l6 t fyn] "aucune") . Ces realisations" 
palatalisees ou affriquees sont h classer comme variantes 
combinatoires du phoneme /k/ devant voyelle anterieure de la 
meme syllabe. Nous avons aussi constate que les variantes 

t^/ kf kj/ t f] manifestent une certaine. tendance chez nos * 
locuteurs S etre libr.es, ayant releve/ par exemple,> <?hez 
un meme informateur [kijizinj "cuisine" et* [dkyn J * "aucune" , 
aussi* bien que [Vijizin] et "[o t /yn] . 

HIous avons dejS analyst l'affriquee [ t /] c<5mme 
realisation des phonemes /t/ + /i/ devant voyelle. II en 
relsulte done que la meme substance" sonore ou phonicjue 
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i t f] peut .representer soit /k/ d^vant voyelle anterieure, 

^o&t^^/f~-^/-ir/ devaif t— btxcrte ' v o y e lrl~e~; — Une si taxation ' 



identique a ete notee et analysee avec rigueur par Lucci 

dans la* rSgion de Moncton. Sur le plan fonctionnel, cette 

representation de phonemes differents par la meme substance 

sonore n'a rien de contradictoire . Rappelons la epnstatation 

de Martinet dans les Elements de linguistique generale que 

"l'identit6 physique ne permet pas de conclure a l'identite 

linguistique ; ujT meme phoneme 'se , realise differ eminent selon 

1' entourage, et un meme son, selon l f entqyrage, peut etre la 

1 ' 

realisation de phonemes differents." . 

N » 

Qu 1 est-ce^ qui nous autorise^ ^ conclure a des phonemes 
differents dans le cas de [ t f]7 Ce n'est pas forcement le. 
contexte phpnique, car [ t f] peut etre 1 'expression de /k/ 
ou de /t/ + /i// suivife de la meme voyelle '(ex.: 
[t/ed] /tied/ "tenir"; [ t */e2fl /ke|/ "quinze"). C'est plutot 
/ le fait d 1 avoir releve, chez/nos locuteurs, des signifiants 
realises avecM^l^ I ~j 1 ou [tj] qui renvoieht tous au meme 
signifie (ex* : [ fc /ed] , [tjed] , [tjed] = /tied/ "tenir" ) . 
II en est de>n\eme de [tf], [kj]/ et [k] (ex.: [t/ez] , 
[kez) , [kez] * /kez/ "quinze 11 ). Du reste, les locuteurs 

v o 0 f 

chez qui ces variantes ne sont pas libres ont tout de meme 
nettement conscience que [ t f] reprg^ente tantot /k/, 
tantot /t/ + /i/. 



1 ' 

Andre Martinet, Elements de linguistique generale , 
Paris: Armand Colin.4 1967, p. 69. 
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3) /k/: Identite phonologique 

a) . k/g ' ; 

(i) A l'initiale 
/ka/ "cas" ^ '/get/ "gars" 

Et en c^ntextes similaires dans „les paires suivantes : 
/k (6)1/ "col" t /g.(i>)l/ "goule" (gorge) 
/krije/ "crier" ^ /greje/ "greer" (preparer) 
[krije] • [greje] ' . 

(ii) En position interne . 

Walgre l'absencede paires minimales ou de "fausses 
paires 1 ' , nous avons trouve /k/ et /g/ en contextes similaires 
dans les^jpaires suivantes: 

'/ekar ( deJ^AJ, 1 carder " )fi /egar/ "egard" 

'(la laine) . >>* 
/ek(5)l/ "ecoie'\ ^i/eg(a)l/ "egal" 

(iii) A' la finale 

Nous avons' releve plusieujrs "quasi-paires" , It 
« » 

savoir : * 

/(l)arg/ "largue" ft /(m)ark/ '•'marque" 

(laiss'e tomber) 
/(m)ak/ "manque" ? /d')ag/ "langue" 

/(s)ek/ ^cinq" ' ' / (ep) eg/ s "epingle" 
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k/t 

(i)- A l'initiale" 

/kab/ "cable" ' „ ■ ji /tab/ "table" 
,/kua/ "qu^'. ■ ji /tua/ "toi" - 

(ii) A 1 1 interyqcali-que Jfc 
/ek&l/- "ecole"* . : / /etSl/ "Stole" * 

iii) A la finale 
/sek/ "cinq" ' jf /set/, "sainte" 

/pak/ "Paques'V t jf /pat/ "pate" 
/kek/ "gateau" 4 /k€t/ "•quite 11 ' 



4). /k/: Realisations 



Du fait de ta palatalisation qu'il subit dervarit 
voyelle antgrieure , phoneme /k/ connait, dans le parler 
de la region ^de Mfeteghan, une 'gamme de realisations absentes 
du f^an^ais standard. Pourtant, en dehors des contextes 
ou *il se prononce [k] , [kj] et^ft/] t /k/ se realise de la 
meme maniSre qu'en fran^ais, c 1 est-S-dire, cofnme une occlusive 
dorsale sourde. De meme que 'les autres occlusives d€ jS , 
ancilysSes, /k/ s 'articule l'initiale et en position 
interne avec une plus grandlT^energie qu'en fran<;ais. Comm£ 
les autres occlusives aussi, /k/, se realise le plus souvent, 
*§n position finale corrime- implosive . 



'Uq. 
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1, Le phdheme /g/ a 

/ * ^ 

1 ) /(g/> Frequence et distributions — — — ^ " 

^ Le phoneme l/g/ se realise, comme /k/, dans les trois 

positions caracteristiques d'une consonne en acadien et en. 

frangais, bien qu'il aj^araisse quatre fois moins souvent 

dans notre corpus que spr^ homologue • sourd /k/\ 

Nous avons relefre /g/ a l f initiale dans le groupe 
* [ 
(gr] et en position interne suivi £es consonnes [rj, [1] et 

(nl ' (ex.: (agngsl "Agnes"), Conune on pourrait s'y attendre, 

a la finale.de mot, soils l 1 accent rythmique, les groupes 

[grl et (gl) du frangais standard se rediiisent 

> ■ 

systematiquement a *[g] (ex.: > [dg] "ogre 11 ; [epeg] "epingle"), 
De meme- que pour /k/, les syllabes [gf 9]* et [gle] qu f on 
pourrait trouver en frangais au debut ou a l'interieur ' ' 
d'un groupe rythmique se rSalisent respectivement a 
Me teghan conune [gar] et [gal] (ex.: [garnje 1 ] "grenie* " ; 1 
[agyltar ] "Angleterre" ).° ' 

2 ) Palatalisation de /g / " 

, /g/ se palatalise de la meme maniere et dans les 

*\ 

memes contextes vocaliques que /k/ % KJpus avons done releve, * 

Levant voyelle anterieure, les realisations 4 [g], [gjK.ainsi 

«- * ~ • 

que l'affriquee L d 3], toutes les trois des? variantes 

combinatoires de /g/ dans ce contexte precis. Voici des 



* 1 ' ■ 

♦La realisation [goernje] est aussi fettestee dans 
notre corpus. - v ^ 

:' Mi 



exemplos de 1 ' af f r ication de /<$/-. [ d 3etjae w ] "guettiions" ; , 
(ajop] ,, guepe ir ;Tr a yar7 _,, guerre" . Aucune pafre minimale * ne 
permet, d 'opposer ^ /g/. 

Comme 1 1 af f riquee* sourde [ t f] , la sonore j ] 
re£>resente des phonemes, differents, tantot^/g/ (ex.:^ ■ 
[ d jep] /gep/ "guepe"), tantot /d/ + /i/, devant voyelle 
(ex.:' [^30 /dio/ "Dieu"; [so^qr] /so£ier/ "seau en fer") . 
La justification f onctionnelle de cette analyse est la meme 
pour x ( d 3h que pour [If]. ■ D'une part, qu'un signifiant se 
realise avec [ d j] # [gj] ou [g] , il renvoie> chez nos 
locuteurs, au meme signrfie (ex.: [ d jar] , [gar], * • 
'[gar] = /gar/ "guerre'" )„ En revanclie, les prononciations 
[ d 30] / [4j0] t [dj#] ont^encore un seul et meme signifie* 

» V 

"Dieu". 

'3) /g/} Identite phonologitfue . 



L'identite s du phoneme /g/ ressort des rapprochements 

que nous avons d€ja operes lors de 1' etude de A// ainsi' 

* * * * 
que de 1 -opposition g/d. . 



ar g/a . * # 

(i). A l'initiale 



$ous av9ns v note lesMeux "quasi-paires" suivantes: 

/gra(s)/ "graced / * /dra/' "draps" 

* • * *• * « 

/gar(de)/ ".garder" / /dat(ier)/ "derriere" . 
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(ii) En position interne 

Nous avons releve les deux sons en qontextes 
similaires: 

/3ard(e)/ "jardin" ^ /3arg(q)/ "jargon" 

(iii) A la finale 
/g/ et /d/ apparaissent Uans les.'deux "fausses 
p^ires" suivantes: . 

/(I)ag/ "langue" ^ /(3)ad/ "gendre" \ 

/(l)arg/ "largue" ^ /(g)ard/ "garde" 

4) /g/: Realisations 

Outre les palatalisations [g],-[gj] e°t [ d 3] qu'il 
t devant voyelle anterieure, /g/ se prononce dans le 
P ^) Ler de la rg 9. ion de Meteghan de la meme maniere qu'en 
francjais standard, o ' est-k-dire, comme t une occlusive dorsale 
sonore.* Bien qu'il se realise comme une douce (par opposit^ten 
• 3 la "forte" /k/) , /q/ ■ connait' Meteghan, S l'initiale et 
. en positiqn mediane, uije articulation plus energique iqu'erf 
fran?ais. A la finale, /g/ a le plus souvent la meme 
realisation implosive que les autres occlusives acadiennes, 

\ m. Le' phoneme /m/ 

1 ) * /m/ : Frequence et distributions 

, La nasale /m/ apparait, comme les' autres conscWes 
du parler a l'StucJef, .3 1' initiate, a l^intervocalique et 3 
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la finale. Sa frequence dajis notre corpus est environ une 

fois et demie plus elevee que celle de /n/. , En debut de 

* ** ^ 

syllabe, /m/ peut etre suivi des memes consonnes qu'en < 

frangais general. \[ 
% * 

S 

2) /m/; L'identite phonologique ' ' ' 

\ 

L'identite phonologique de /m/ ressort des oppositions 
suivantes . ^ 

a) m/p ( 
Voir 1' etude de /p/. (P. 108) , 

b) m/b ' ^ ' 

Voir l'etude de /b/. (P. Hi) < 

c) m/n 

(i) A l'initiale 

/muri/ "mort" /nuri/ "nourri" 

/met/ "mettre" ^ /net/ "nette" 

» I 
(ii) En position interne 

' • * m u • ; 

/ami/ M ami"^_ ^ /ani/ "anis" (aralie'a grappes) 

Et le.s. deurt "f ausses jpaires" : 

/(f )armic/ ,, fermier" 1 f ^//d)arniS/ /'dernier" 

. /(a)lymgt/ "allumette" ' /lyn£t/ -lunettes" 

» * • 

. (iii) A la finale * > 

/am/ "ame" ^' /an/ "Anne" * 
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Ainsi que les trois "fau^ses pa ires": - ' 

/(p)6m/ "paume" • / / ( 3) 6n/ jaune", ' - 

/em/ "aime" f /(p)en/ "peine" ■ - 

c 

* *' 
/(k)rem/ "creme" ^* /(t)ren/ "tnineau" 1 

3} / m/ : Realisations ' * 

Le phoneme /m/ se realise de la, meme maniere dans 
la region de Meteghan qu f en frangais standard. q\est une 
occlusive bilabiale, nasale, sonore • -Nov^s avonlf notS, a 
la finale absolue, l f absence .de la detente qui characterise 
toute consonne en fran?ais dans ce context^. 

''■->)•* " ■ 

n . Le phoneme /n/ — >r 

c 

1) /n/; Frequence et distributions 

La nasale /n/ apparalt dans le^memes positions et 
sulvie des memes consonnes que /m/. a& frequence, rappelons-le, 
est sensiblement moins impcn-tante quef Celle de /m/. 



2) , /n/: Identite phonologique 
a) * "h/t~ • 

Voir l'gtude de /t/. (P./.15) ' 
\ 



b) n/d 



Voir 1' etude de /d/. /p. 117) 
c) n/m 

Se reporter a l*aXa«lyse de /m/j. (P. 135) 
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n/ri 

(ij A 1 1 initial 



IC 



/n/ n'y, apparait gas* ,dans notre corpus/ 
(ii) A 1 , ¥nffervocalique , 

♦ 

Nous avon% jreleve plusieurs "faussea paires" : 
/ino(s>a/ ."innocent" /xno^rJjy_ "ignorant " 



4 




/ane^ "annee" 
/(d) ung/ "donner"' 

(iV-) A„.ia finale 
Vp§Vv .•'peine'' r .\ 

-> $ -' o 1 ° * 



/. /(g) ane/ ".gagner" 
f- Vfs)uf&/ ,, soigner" 



/■ /p§n/ "peigne" 



1^3 ) : ■Realisations - j ^ 




^iis^tion^ dU phoneme /ri/ semblent identiques ( • 
en fran<;a^s standard dans, -be d&rler ac&dien de la region 
de Meteghan* oil l'rfn n%te '£as\i' %ie coccjiisive *apical^, 
nasals v sonore. Comme Te php^^^ .^m/^ M/'a la fihale ■ Q 
absolue se realise' le plus souyentv^aits /detente* * /* \ ' 



Le .phoneme /n/ 



^ 5 A , 



XI / fit-/ : Frequienc es et dist^buti§jis-:, 

^ : . : rf — r 



La frequence du phoneme /^"^sr^de-loin. la moins 
Slevee non seulement de"s trois ^onsonnes* iaasal^s , mais' 
aussi de touis les phonemes que 'notr^s corpus, nous a* livres. 

Nous n'avons trouvS, chez nos' locuteurs, aucune' 
occurrence de [n] a initiale" de -mot. Notons toutefois que" 



\ 
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Lucc| a releve, dans la region de Moncton, le terme acadien 
[ridk] "oeuf postiche place dans le poulaillef", mais connu,^ 
sem£le-t-il > de quelques personnes seulement. 

A 1 'intervocalique, par contre/ [n'J apparait dans 
la region <3e Metegh^n dans des mots comme: 
finSra] "ignorant" [gang] "gagner" 

[ttopanij "compagnie" [pene] "peignait* 

f - * ' 

[sune] "soigner". ' 1 

Nous n'en avons releve que trois occurrences en 
* position finale, aucun des termesj retenus n^etant typiquement 
acadiens: [pen] "peigne"; [sin] "signe"; [lin] "ligne". 

/ 

2) /n/; Identite phonologique 

a) 'n/n 

^ Se reporter a 1' analyse de /rr/. (P. 137) 

b) /n/ / /n/ + fx/ . ' ' 



Dans la region de Meteg*han, conuiiej £ Moncton, [n] 
/n/ reste distinct du groupe [nj]/n/ + /i/. Malgre 1* absence 
die pfeires miniihales, nous avons releve cette opposition dans 
, des"j$pntextes presque identiques: 

[(g) ape] /(g)anS/ "gagner" ^ [/pjan^e] /(p)anie^/ < , 

"panier" ' ' 




[sune] /sune/ "soigner" ^ [s6nje(vil)] /sonie(vil)/ 

"Saulnierville" 
1 



1 - • 

Lucci:' La phonologie de 1' acadien , p. 103. 

ft 4 

ERjfc ' .^47 . x 
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.Le groupe [nj] n'apparait pas en finale de mot, 



3) /ri/.- Realisation - ' 1 

Le phoneme /n/ se realise, dans la region de 
Meteghan, de la meme maniere. qu ' en francais standard, 
c'est-a-dire, comme une^ occlusive dorso-palata^e , nasale, 
sonore. A 1' exception de quelques termes empruntes § 
l'anglais (ex.: [sink] "sink" (evier)), nous n'avons^as 
note la-variante combinatoire dorso-yelaire [n] que Lucci 
constate' avoir trouvee a la place de [n] suivie des voyelles 
posterieures [6] et [6]. 

p.« Le phoneme /!/ 

D ' 7l/ : Frequence et distributions 

Le phoneme /!/ figure- parmi les consbnnes les plus 
frequentes de notre* corpus ,^>\occupant > le quatrieme rang 
apr§s /r/, ft/ et /p/ dans l'ordre. En dehors des groupes 
^ consonantiques en position finale, /l/ a la meme distribution, 
dans le parler "de la region de Meteghan, qu^en francais 
standard. Mais a la finale de syllabe accentuee*, on ne 
trouve pas n<fcrmalement de groupe consonantique ou /!/ soit 
preceded • une consonne. Ainsi, aux realisations du type ' 
[okl] "oncle" et [kabl] "cable". du francais correspondent^ 
Meteghan [ok] £t [kotb] . Notons aussi qu'une syllabe 
inaccentuge du type [C + 1 + a] se realise le plus solvent 

y r ^ *\ 



148 



/ -. . 

140 ' 

a Meteqhan [C + e + 1) (ex.: [taribslma] ^terxi-blement" ; 
1 

tokol 30x3], "Oncle Georges"). - 

Dans son otude du parler de =la^rggion de Mprtcton, . 
Lucci-a cons-tate" un certain nombre d'exemples de confusion 
entre la latSrale [1] et la vibrante [r}, sans pour autant 
- v qu'elle sort suf f isamme'nt rSpandue ou systematique pour 
affocter la stability de 1' opposition /!'/ f /r/. Dan's k un 
corpus enregistre d 1 une dur£e de trois heures, nous n'avons 
releve, chez nos locuteurs, que trois termes ou' ce polymo? p&isme 
se manifeste, & savoir:i-« ' •,**.. 
IkarVyle] ~ [kal(V)ylS] "calculer" tt 
. [fTer] - [frSr] "frere" „ w ^ 

(lAmbl] " - [lAmbr] "bois de construction" * . ^ 

(anglicisme < "lumber") 
Etant donnS la frequence ,tr§s SlevSe des deux pfionemes /!/ 
et /r/, la confusion entre *eux notge chez rjos locuteurs est 
tout 5 fait margi-nale. Elle nq semble done pas porter 
atteinte a la stability de l 1 opposition S l'Stude. 



I** 



2) /!/ : Identity phonologique 
a) 1/r . * ' 

(i) A l'initiale 

/la//lS" / /ra/ "ras"< "* > , « 

/lar/ "lard'^ / /rar/ "rare" 

i4y 
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• ' • • • \ 4 - • ' U1 
■ ^ . ' • •' i 

*(ii) fn>^sition interne ; N ' • | 

/alyme/ "al|lumer ,, / /arymg/ Arranger '* 

. ^ . "met tire en ordre" 

De meme qu6 les "fausses pair'es" : 

■ i 

/(v)ule/ '"voulait" /- / (f ) ur§/ /'fqttrraitA 
/(a)pli/ *(r)empli" / /(ct)pri^ "appris" I 

* l 

(iii) A la finale 
/mal/ "mal" / /mar/ "mep'i ' " ^ 1 

/fll/ "fil" , ^ /fir/ "ii' s fi r ent" " ! 



3) /!/: Realisation 



Nous v n'avons constats aucune difference entre la 

realisation de /l/ dans la region de v Mete^han et en francais 

"standard. /!/ se realise done, chez nos locuteurs, coirane une 
•V ' '■ 



latfrale sonore, la seule du s^steme phoitflogigue a l'Stude • 

. • \ * 
q. Le phoneme /r/ . ■ ^ 

1) A/: Frequence et distributions • i 

Nos constatations § propos de la firgquence- et des 
distributions du phoneme /r/ different pelade celltes de /f 
Lu6ci pour la region de Moncton. i J 

Nulle autre consonne de~ no tre corpus n.'a une frequence 
aussi' Slevg'e queVr/. On trouve ce phoneme seul et figurant 
dans les memes'groupes cbnsonantiques qu'en francais • standard * 

a 

a l'initiale, en position interne, ainsi qu'3 la .finale de 



~ -Mi 



•• * 14 2 

\ 

mot. Dans la ^region de Me teghan, comme a Moncton, /r/ est 
la' seule - cansonne du systeme qui soit ,suivie Ji 1 une autre 
consonne a la fin de syllabe accentuee (ex.:" [kurt] ^ 
"courte"; [pard] "perdre"). 

Dans le parler a l'etude, il arrive meme que /r/ , 
realise en toute position comme r une vibrante apicale, r 
devienne noyau syllabique au meme^Jtitre^ qu f une voyelle, 
Voici les £xemples de ce phenomene releves. chez nos locuteurs: 
[brna:r] "Bernard" [brbi] "brel 

[brg£] "burgau" (sif f le c t) [tr^us] "touJS'urs" 
$rs6*] "bercer**. e [drswgi] "dressoir" (buffet) 

1 of^SfS^* ■ A — ***** ' 

II se produit souvejit que^e groupe [C + h + a]* x ' 

\ - 

que l^on pe^t trouver en position inaccentuee en fLrangais 

& %l 0 * \ • 

standard se realise dans Le parler.de Meteghan comme 

3 , . \ ' , ' <*" 

[C + oe + r] . Par exemple: , 

6 • - ■ . «* ■ * 

[qarnje 1 ] "grenier'\ ^ [a&arfet] "e^ref aits JU. % 
[borbiK "br^bis" * J . [sakarma] 1, sacrement" 
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[borbi] ' \ ' • o 1 . • - ; • 

*{bcergtf w ] "burgau" v\ / r^opsrne] ,, comprenez"~ -**• , 

2) / r/: Identite *phonplogiqu*e - 

- -* > • . H9 i& 'i j- 

1 Se reporter & L/Stude de /I*/. (P.. 140), ^ * ; 

- ■'•» ' . ~ ' ^ : ' " .. ■ •■ 

3) / r/: Realisations 1 4 • 

Le phoneme /r/ se vir rea v li^e^ dans la regioiji/^e Meteg^har^, ' ' 
comme une vibrante apico-alveolaire . C f est normalement uiie \ 

. Joi , • ., .{*;••••;;• ■ 



vibrante a un seul battement et sbnore, sauf a \a finale od 
elle peut s ' assourdin. , 1 

r. Le phoneme /h/ 

1) /h/: Frequence et distributions 

A la difference du fran^ais standard, la constrictive 
laryngale sourde /h/ est un phoneme dans le parler de la 
region de Meteghan, comme dans d'autres parlers acadiens. 
Si son rendement fonctionnel est moins fort que celui de 
toute autre consonne que nous avons analysee, 5 IV exception 
de /n/, sa place ^u sein du systeme consonahtique n'en est 
'pas moins stable pour autant. *Nous avons releve /h/ devant 
voyelle ainitiale de mot, de meme gu f a 1 1 intervocalique . - 
II semble inexistant en position finale. Voici certains 

.•V 

des mots ou figure /h/ dans le parler de Meteghan: 

[*W:v] "havre" [hot] "honte" ' 

[ha/] "hache" [traha] "Trahant" (nom de famille) 

[hei] I'hai" . [d-ahdr] "dehors" 

[humur] ' "homard" [rahdse] "rehausser" ' 
[-nor] "hors" v ' 

'2) /h/ ; y Son idantite phonologique 

La seule constrictive laryngale (ou "aspiree") du 
-systeme, /h/ est hbrs correlation. - Le locuteur peut choisir 
entre la presence 3e /h/ et son absence ( fl z£ro n ) pour creer 
tfne 'opposition phonologique. C f est done de 1& commutation 



15 2 



entre "/h/ et "z6ro" que ressCrt 1' identity de ce 

phoneme , . » , ; ■ • . ' 

• - * •« 

a) .A l'initiale 

/hotel/ "hotel" ^ /otll/ "autel" 

/ho/ "haut" # ^ Vo/ "eau" 

De meme qile la "fausse paife": ^ 
/hai(s)e/ "haissait" ^ /ai(d)e/ "aidait" ' 
/ha// "hache" ) / 11 / >a /(et) / "achete" 

b) A-.l * intervocalique 

t Comme Lucci, nous n'avons relevg, dans cette position, 
qu'une seule paire minimale: 

'/dhdr/ "dehors" £ /d<5r/ "dort" 

ainsi qu'une "fausse paire": ; _ 

/rho(s^/ "r ehausse " ^ /rd ( z ) / "rose " 

l *' ' 

3) /h/: Rgalisations 

^ t Le phoneme /h/ se realise dans le parler de Meteghan 



* 1 ' * * ' * 

Pout une analyse attentive, tant £onctionnelle qu e 
phonetique, de ce [h], dit "primaire", (i.e; distinct de la 
variante [h] du phoneme / 3 /) en patois nortnand et en- 
franco-canadien,. se reporter a l f article de Pierre Leon: 
,f H et 'R en patois normand*et en frangais canadien" in, c 
Etudes de lingurstique f ranco-canadienne , Paris, Kldncksiec# 
Quebec, PUL, 1967, p. -125-141. 

Leon en arrive a la conclusion que [h] n'a/lS oQ il 
existe en franco-canadien (ensemble de parlers distinct de ' 
I'acadien) qu f un role tantot demarcatif^ tantot etfpressif, y . 
ayant perdu, comme en fran?ais, le role 'fonctiorynel qu'il a 
.conserve en patois normand. (Et meme dans ce dirnier 
cas, selon LSon,,une confusion ar ticulatbire entre [r] 
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cpmmcune ^ons'trictiv^laryngale sourde. II n$ differe 
done pas du phoneme correspondant de 1' anglais • (ex.: ■ 

r 

/haet/ "hat"). II existe, on le sait, la possibilite -de 
confusion ontre /h/* et lo phoneme /j/ lorsque 1 1 articulation 
de celui-ci se relache suf f isamment pour se transformer en 
(hj ou [R]. Rappelons, toiitefois, que notre corpus'n'a 
fourni aucune paire ou cette confusion se soit produite. 

4. Definition et classement 
• . des phonemes 

'a. Voyelles; definition phonologique ^ > 

Orale^: 1) /i/: Aperture de ler cjegre (i/e) (i/e) (i/a) 

Noq-arrond^ie (i/y) (i/uH ^ 
(Comme il n 1 existe pas de voyelle 
non-arrondie* posterieure dans le parler 
- de Meteghan, *retenir pour /i/, /e/ , /e/ 
♦ /a/ le trait "anterieur " serait 
; redondant . ) * 0 

2) /y/: Aperture de ler degre (y/0) , (y/ce ) 
, Arrondie (y/i) ^ 

Anterieure (y/u) 

3) /u/: Aperture de ler degre (u/6) , (u/6) , (u/a) 
- 1 : ' J 



dorsal "aspire' 1 et lh} est susceptible d'entrainer une 
neutralisation de 1 J opposition entre eux) . 

^otons qCie, si minime que soit le role fonctioanei 
de /h/ dans notre parler ^e^dien , 'l a realisation phonique 
de' /h/ .ne se confond nullement avec celle de /r/, & 
articulation apico-alvgolaire chez tous nos locuteurs . 
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Posterieure (u/y) , (u/i) 
(En l'absence de' voyelles posterieures 
, - non-arrondies , le trait "arrondi" sferai^t 
redondant dans le cas de /u/, /6/ et • 

v /a/.) ■ ' 

4') /e/: Aperture de 2e degre (e/i) , (e/e) , (e/a) 
Non-ar-rondie ■ (e/0) (e/6) « 

5) /0/: Aperture de 2e degre* (0/y) , (0/ce) 

Arro^die . (0/e) 

Anterieure (0/o) . : . • 

6) /6/i Aperture de 2e degre [6/u) , (6/5), (6/ a) 

Posterieure (6/0) (6/e) 6 
Non-nasale (6/6) 

7) /e/: Aperture de 3e degre (e/i) , (S/e) (e/a) 

Non-arrondie (e/oe) , (e/6) 
Non-nasale -(e/e) • " 

8) /oe/: * Aperture de 3e degre^ (oe/y)> (oe/0) 

. Arrondie_ (oe/§) . 4 
Anterieure (oe/6) 

9) /6/: Aperture de 3e*4egre (6/u), (6/6), (6/a ) 

Posterieure (6/oe) , (6/e) ■ • , 
..Non-nasale (6/6) 
10) /a/: ' Aperture de 4e degre (a/i) , (a/e) , (a/e) 
Anterieure (a/a) 
Non-nasale (a/a) 
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11) /a/i Aperture de 4e degrg (a/u) , (a/6), (a/6) 

• » - • ■ '* 

Posterieure (a/a) 

* * * 

Non-nasale (a/a) 

1) /e/: Nasale (e/e) 

An.tSrieure (e/6) 
Fermoe^J^/a) 

2) /a/: Nasale (a/a), (a/a) 

Ouverte (a/e) , .(a/6) 

(En 1 1 a^sence'de voyelle nasale ouverte 
posterieure, \e trait "anterieur" 
n'est pas § retenir icij 
3') /6/: Nasale (6/6) (6/5,) . ♦ 
Posterieure ( (6/e) , (6/a) ' 
(Comme il n'existe pas de voyeile nasale 
posterieure ouverte, notts 'ne retenons 
pas le trait "ferme" ici.) 

b. Classement et tableau de voyelles 

Nous emploierons les traits pertinent's definis 
ci-dessus pour classer les voyelles d'abord en non-nasales 
et en nasales. Les premieres seront classees selon' leur ' 
degre d' aperture (quatre degrgs) et range" es soit en 
non-arrondies, arrondies- anterieures , soit en posterieures . - 
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Orales 



CO 

<u 

•H 

r§ 

O U 
Z 03 



Q) 

(/> M 
Q) 3 
•H 0) 

C ^ 

O \Q) 

M 4J 

M C 



W 
d) 
U 

<D 
•H 

Jh 
\<D 
4J 

W 
O 



Aperture ; 
ler degre 



u 



Aperture : 
2e degre 



. Aperture: 
3e degre 



0 6 

. *-v. « 

oe 5 



Aperture : 
4e degre ^ 



Nasale 



Anteriejire 



a 



Rosterieure 



F entree 



Ouverte 



9 

ERIC . 



o 



r is? /' 



VhoneF.os vocal luues: g ch s tribe tions 
"rales: '* 



.) llr, syllabo accerLut't iibre 

A * y . ' u 

- , • 6 - [#j o = [6j 

■ ». * 

✓ e - 

a - [a] 

» 

') Ln syllabe acccntuoe forme c 

1 y ' ' IX. 

>_ i < *r- 

6 00 6 

V 



^) En syllabe inaccentuoe libr-e 



u 



o. 2 ' 3 6 = # [0] > * o = [6] 

= toe] = [61 



a 



I- • 
A se rappeler que l'opposition /£/ /oe/ est 

trSs marginale clans cojite position . 

2 r 

A ne v pas'oublier que nptr^ corpus n'a livre qu'une 
seulc paire oQ /&/* suppose a /e/ dans cette position." 

v - 3 v 

• A noter la ^utralisaticn de l'opposition /g f e / a/ 
Movant /r/ . * 



erJc . J 5s 



Nasalos : t , "* 

1 J. En syXlabo inaccenbuee 

/e/ / /a/ //o/ ^ 

Lei (a] [6] 

2) En syllabe- accentuce fermee 

/e/ / /$/• / /6/ , , 
[e| fa] [6] ' 



3) En syllabe accentuce libre: 

sous abcent de groupe non-final 

- /e/ /a/ / /6/ 

' le] [a] [6l 



4) En syy.abe accentuce libre: 

sous accent de ^hXHse * , • 

sous accent de groupe non-f ihal ' tres energique 

' /&/ /a/ /6/ • 

• ■ /on/ [ae w ] ' [ae") / / ~ 
Neutralisation / . . r 



cl . Consonn.es: definition phonologique ' 
i ? 7 ; 

1) /p/: sourd (p/b) / 

• * ' V 

bilabial (p/p) (p/t) etc. 
no'n-nasal (p/m) 

2) /b/: ' sonore (b/p) 

bilabial/ (b/v) (b/d) etc. 
non-nas^l ^b/m) * — 

' * -lay - 
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3) /m/: nasal (m/b) 



bilabial (m/n) (m/n) 



4) /f/: sourd l (f/v) 



4 



l^bio-dental .(f/p) (f/t). etc. 



5) /v/: sonore (v/f). *L 

< • labip-dental (v/b) (v/d) etc. 

\ 

6) /t/: sourd (c/d) • ' .. 

dental .(t/p) (t/f) (t/k) etc! 

' V" 

non-nasal (t/n) . * ' 



7) /d/: sonore (d/t) 

. dental (d/b) (d/v) (d/g) etc', 
npn-nasal (d/n)' * * , 

8) /n/: • nasal '.(n/d) 

• dental (.n/m) (n/fl) / " ' / 

• I . •/ ■ 

9) /s/: . sourd ' (s/z) * ( / 

sifflaht (s//) / 
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10) /z/: 



ID ///; 



42), 



sonore* (z^s) 
sif flant (z/j ) 

sou^d («//3) s 
chuiritant (//s) 

sonore (3//) 
chuintantN^j/z) 



ICO 
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13) /k/: *sourd (k/g) , _ ,. 

dorso-vrlaire (k/t)' (k/p) etc. 



14) /g/:, sonore (g/k) 

dorso-velaire (g/d) (g/b) et;c, 

' * : 

L5) nasal <\n/j) - • ' ' 

palatal (n/n) (n/m) 

; v ■ : '. • 

/l/: lateral (La ^eule laterale du systeme, qui 

s' oppose done par ce trait a toutes 
•les autres consonnes du x systeme) 

' ; ;- •• , ' ' . • : ... . 

17) /r/: Vibrant (Trait qui oppose /r/ a toutes les 

autres consonnes en bloc) # v 

V 

18) 7h/: "aspire" (Trait qui oppose /h/ a t'o.utes les 
\ autres consonnes *en--bloc) 
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o . Classement et tableau des consonnes * 

' ,La *dcf initiorTdes phonemes consonantiques seloh 

leurs .traits pertinertts permet aussi leur classement en" 

» 

series (spurde, sonore, nasale* non-nasale) et en ordres 
_ (btilabial , ^ labio-dental, -dental, si*£flant, chuintant et 
<lo^so-vclaire)\ Ce schema fait done apparaitre le systeme 
conslbnantique du parler a I'etude. Notons que N les phonemes 
/1/4/r/ et /h'/, qui sont portes aussi au tableau, sont hors 
c6rrl?lati'on. Dans la mesure oQ nous n'avons pu trancher 
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de^ maniere decisive le rolg/fonctionnel de [j ] a la^ 
absolue, /n/ reste aussi hors correlation. 1 



ale 



r 

9 


Bilabial 


| Labio-dental 


rH 

-P ' 

c 

0) 


Sif f lant 


e 

C 
0 

x: 
u 


Palatal - 


Dor so- vel aire 


Aspire 


Lateral 


Vibrant 


• 

SQurde 


p 


f 


t 


s 


■ / 




Jo 


h- 






Sonore 


b 


V 


d * 


z 


3 


(j) 


g 








•- — — x ~ 

Nasale 


m ' 




n 






n 










Non-nasale 


b 




d ^ 
















Laterale 


















" 1 ' 




Vibrante 




















r 
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] . n 5* La structure syllabique % et les 

combinaisons de phonies 

Nous presentons ci~dessou§ leg different^ types 
syllabiques releves dai4s les deux textes-temoins qui figureht 
a la fiif^e cette etude.- Comme 'cette analyse ne^s/etend pas 
3 tout notre corpus', elle ne prgtend pas 3 ; 1 1 exhan s±i vj te , * 



Les types relevos ont oto ranges par or.dre de frequence 
d^croissante . „ * \ 
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CVVC 
WC 

cvcc 



(0,8%) (ex. 
(0/7%") (e'x. 



Le type syllabique de loin l'e plus important est 
compose^ d ' une voyelle et d "une consonne: CV (environ 55 
pourcSerjt) . Viennent ensuite CVC ( 12 pour cent) ; V (12 
pourcent); CCV (8 pourcent); CVV (4,5 pour cent) (ex.: 
/pug/ "point"); CCVC 42,3 pour cent); VC (1 , 4 pour-cent) ; 
W (1,2 pour cent) (ex.: /ui/ "oui") . 

Les types syllabizes qui suivent ont une frequence- 
inferieure a 1 pour cent: 

/suar/ "so^r") 

• / Jar/ "voir") ' 

/ddrm/ t "dorment" ) 

/druet/ "droit") 

• /krua/ "cxois") 

CCC* * "-;(0,1%) Lprsque /r/ fpnctionne comme noyau. 

^ syllabique. (ex.* /(al)frd/ "Alfred") 

II suffit de parcourir les schemes degages pour se , 

rendre compt;e de la frequence tres reduite des groupes 

consonantiques en posi tion finale. En effet, seules les 

consonnes /r/ et /s/, rappelons-le , sont susceptibles d'etre 

f 

suivies d 1 une autre consonne dans cette position. 



(0,5%) (ex. 

tCWC (0,5%) (ex. 

^CCW . (.0,2%) (ex: 
,1 



Prosodie 



Dans* son etude du parler de la region de Moncton, 
Lucci a bien analyse et tsr nature The "1 'accent"et la phbnologie 



Bien que ce dernier scheme soit vraisemblablement 
a integrer au scheme' CVC. 
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de la phrase de ce parler. Comme la plupart de ses 
constatations semblent s'appliquer aussi au parler que 
pous etudions, on peut s'y referer avec profit . 1 V^Nous * 
nCus contenterons de resumer ici 1'es.sentiel de .ce que nous 
avons observe a propos de 1' accent et de la phono log ie de 
1 ' enonce . * . „ . * 




L 1 accent 



L'acc.en-t dans.le parler de Meteghan ne joue aucun 
rol£ distinctif. Comme en fran^is general, c f est la - 
derniere syllabe du mot isole ou du groupe accentuel qui 
porte 1' accent . Pourtant, nous avons souvent constate que 
la voyelle d f une syllabe penultieme ouverte s'allonge 
sensiblement, en meme temps que 'la syllabe s'alN^Lcule avec 
plus dte force qpe celJLes qui la precedent.* 

ex.:, [3 ave p^r k 3ale 1 marke 1 ] 

,\ ' ' , » . ' ' ' / 

(l m da k i m e kri: r§] • . . 

oil I i 

•/ ' [1 9 b6t 3y:/a pur ra:tre da*l ha:v] 

Cet accent penultieme y s'accompagne normalement d'une 
moatee melQdique, La frequence tres elevee «>de ce phenomene 
confere au parler de la region de Meteghan le /iheme 
caractere "hach©" et la irteme lenteur de debit constates par 
Lucci a Moncton. ♦ . ^ 



■""Vincent Lucci, La phonplogie 4e 1 ' acadien^Montreal-r 
Didier, .1972, p, 119-129": ? " 4 . 
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b . La phonologie de l'enonce ~" 4 • *' 

L 1 opposition intonation, d'escendante ^ mon;tante - # 
qui/ & la 'fin <J'ur enonc§, permet d 'opposer en'f rancals 
standard une constatation' & au moin| ufi ty|>e- de -question 

9 * f ' 

(celui qui appelle une reponse affirmative ou negatiyei) 
est sensiblement moins marquee dans la!. s rgg^>ri He Meteghan, 
comme dans celle de Moncton. En, effet, nous javdns notg I 
fraintes reprises S la f^.n d'une phrase enonci^tive^ne \ '**** t 

montee de la voix absente f en f rangais cgeneral . Ceci ne- \ 
veut pas dire poUr autant que cejtte opposition 'intonative - ' 
n.existe par§, en' acadi'eyri. II $embleradt tQi^t'de. m^tte/que^" - 
pour faire la distinction : phrase enondiative ^ ^ * ' A 
interrogative le x locutqur acadien dpive" reoeurir plus^sbuveat * 



• que le locuteur francals a une opposition exclus-ivement 



syntaxique 



Quoique revetant un interet .plutot phonjfetique cjue 

phonol0gique7 l f intonation du groupe rythmique nbiir-final _ 

ne semble pas se realise^ tout S ^ait de la mime maniere* 

dans.le parler 3 1J etude qu'en francals' 'standard . oSi v 

l'ensfeinble d'un tel groupe a .normal emeftt \Jne intonation,* 

* /■ 
-montante, comme en francads general, c'est souvent la 

'O^- ' * ' 1 , — 

syllabe penultieme du groupe (surtout' lorsqu'elle est 

• * *• .•■ " * • • " * 

ouverte et ^llongee) 'qui en devie'nt le sommet de hauteur. 
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UhephrasG enonciative typique du parler a l 1 etude a done 



w le^sc|€ma intonatif suivant: 





4 I1 mandc^it r 



si g'avait change 



dans le havre. 



v ; , fra&^tfis sfanQard et I'acadien ue 

i ' fteteghan et de Moncton: principales 
cji'f fe*;ence$. phonetiques 



; a-/ I^e^.raffca^s .standard * 



--ftode, «teridtf 



- w .,v ." L'acafli^h — fegdon de. Moncton 



— Moder^relacha* 



L'acacfieh — region d^ Metecfhan 



— Modeepcore plus relSche qu'a Mondtori 



p 



1'. "(MOntton) De^tres rares *dipht£ngues 

> ¥ .» „ & 

(Meteghan) Pius*^urs voyelles se diphtonguent 

systSmatiquemeht sous l 1 accent: 

/i/: [grU>si:)>] "grossi" ' 

/u/: fnu w ), "noeud" 

'/e/: [mSV^ij "metier" [/Sz] "chaise" 
/oe/s ^-(ctevant /r/) [soe3r] "soeur" 




9 

^ERLC 
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/6/i [ka:r<5 w ] "carreau", *"[k<5 w t] "cote" 
/6/: [garsae w ] "garson" 
/a/: (bl^w j ■»bianc H 



2/ (Metq.ghan) Consonne /^/i" Articulation plus 

relachee qu'a Moncton. Temoin la frequence 
^ • des variantes [h] et ffi] 



Le frangais standard 
— Mode anterieur 



L'acadien — regions de Meteghan et de Moncton 

— Mode anterieur moins accuse dans les \ieux 
parlers , 



1. Frequence tres elevee du [a] posterieur d^ns 

— — Le s— d e u x- ~r-eg -ion £- * - ^ — — 



> 



Notons tou±efois* 1 ' emploi systematique de la 

voyelle nasale anterieure [a] a Metegha'n, 
< 

tandis que l'on ne constate que [S] a Moncton. 
Si l'on constate les variantes [/] et [3] dans 
r les deux p>arlers acadiens, sdgnalons encore 
ici 1 'existence, a Meteghan, des vati^Antes 
lar^ngale^ [h] et [£] de /j/. 



Le 'frangais standard 
— Mode croissant 



15 



L'acadien — regions de Moncton et de Meteghan * 
, «• — Mode decroissant 

1. Consonnes finales le plu£ souvent sans detente 
2w Ocqlusives. generalement implosives en position 
finale 

3. Reduction des groupes consonantiques en 
position finale 

4, Assimilations regressives, c 1 est-a-dire / ' 
anticipation consonantique 

» **** 

Longueur vocalique ■ . 

1. A Meteghan et a Moncton les differences de 

* 

longueur qui s'ajoutent a une difference de f 

— " 'I 

timbre vocalique sont plus marquees qu f en 

f 

f ran<jais . ■ 

2. Dans les deux parlers 'on constate un allonge- 
ntent vocalique important en syllabe penultieme 
ouverte . 



r 



3* Pourtanfc, a Meteghan, .a la difference de- 

Moncton, nou^ r>'avons pas' identif i€ de^honeme" 
/e/ en opposition a /h/ ^ ' • ' ' 

Intonation et rfythme . x 

—En comparaison du francais s.tandard,. les deux 
. parlers de Meteghan et de Moncton se- caracterisent 
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par une intonation plus chantante, un rythme plus 
heurte et une certaine lenteur de debit. 

8. Principales differences phonologiques entre 
les parlers des regions de 
Meteghan et de^Moncton 

* 

Voyelles orales 

1. Absence 5 Meteghan de 1 '.oppositiori /I ^ e/ '(ex,: 
/mlt/ f /met/ "maitreV "mettre"). A la place de 
celleTci, une^ opposition de timbre, doublee d'une 
difference redondante* de longueur (ex,: '/mlt/ ^ 
/met/). ^^r^ 

i 

'2. L 1 existence de l f opposition /a/ f /e/ en syllabe 

accentuee fermee non seulement par la consonne /r/, . 
comme a -Monctorv, mais aussi par les consonnes /l/ 
et /t/ ■ (ex.: /mer/ "mere" /mer/ "mer" 

/pretA"pretre'; f /pret/ "prete" 
/puel/ v "poele" f /pu£l/ "poll"). ' 
3. ^L<^maintien de 1 'opposition /u ^ 6 ^-6/ devanfe 
consonne nasale en syllabe fen^eeet accentuee, 
bien que le rendement de ces oppositions . soit falble 
et que la ^fendance & la neutralisation soit marquee 
(ex.: /pum/ "pomme^ 1 f /p6m/ "pqume" ' * \ 
/bun/ "bonne" ^ /bdn/ "bien"), 



Voyelles nasal es 



La disparition, sous 1' accent de phrase ou en 
syllabe non finale porteuse d'un accent fort 
energique, de la voyelle nasale /e/ qui se troifve* 
reipplacee par /5n/. ^ 
(ex.: /me/ "main" f /m5n/ "main")' 



Consonnes 



Pour ce qui est du systeme consonantique , les deux 
parlers diff^ent tres peu. La difference la plus 
frappante,, c'est sans doute la frequence assez 
elev^e des variantes [h]et [R] du phoneme /J/, 
variantes, rappelons-le , dont 1 ' existence^rf re 
la possibility de confuision entre /j/ et./h/, 
realise [h] . * ■ 
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9. Principalis differences phonologiques entfce 
. le parler de 1^ region de Meteghan 
1 *et le fran^ais standard 1 

a. Voyelles . • , 

Comme les divergences vocaliques entre notre, parler 
acadien et le frangais standard varient selon la p^Lace des 
-voyelles au sein de la syllabe ou du moneme, nous comparons 
les deux systemes dans les positions ou nous avons degage 
les voyelles vde nos locuteurs. m 

1) 'Voyelles orales * 

a) En syllabe accentuee libre • 4 

\ • # ' 

B.S.Ml ' * ' F.S. 



. x . u y ' 

e 6 ~— ■* ' e 6 ™"~o~ 



u 



e 



e 

a a 



ERIC 



L'on remarquera que la seule difference phonologi'que 
« • * 

attestee dans cette position est la neutralisation, dans le 

parler acadien, de 1' opposition /a/ f /a/, 1 ' archiphoneme 

qui en resulte se reaTisant soit [a], soit [a]. Pour.sa 
' ) , ' 

1 -* ' 

Notre - comparaison avec le francais, standard s'appuie . 
sur "le systSme phcmologique moyen" presents par Herpriette 
Walter dans son ouvrage intitule La phonologie du frangais , - 
Paris, Presses Universitaires de France, Coll. "Le linguiste" 
N$5. 18 , 1977, 162 p., pp. 38-53. ' 
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part, Henriette Walter constate que 1' opposition /a/ f /a/ 

m 

existe ef fectivem^nt chez ses 17 locuteurs, bien qu'a des 
degres di'ffgrents. 1 Elle- a}oute, du reste, que, malgre son * 
maintie^, c'est "une opposition particulierement instable 
(...) sur laquelle on a tendance a ne plus fairer reposer. (en*-* 
fran^ais standard) le p^ids de la communication.! 12 



b) En syllabe accentuee*' f ermee 

B.S..M u • - F.S. 

5 

y U i y u 

r e ce b oe . ' o 

'. a. a • ' a- a' 



, «" L'on voit qu§ dans -cette position le systeme des 

voyelles brales de nos trois informateurs acadiens se distingue 

de celui du franga'is standard par le maintien stable et 

a rendement eleve de 1' opposition /e/ / /e/ . Remarquons 

que Walter constate, a- 1 ' ega.rd de 1 ' archiphonetfte /e/ qui 

se manifeste ici en francais standard^ine opposition 

phonolo^ique ayant pour trait pertirientjla longueur vocalique 

3 

(ex. "metre" jt "maitre") . Rappelons que chez-.nos^ 



,1 
2 
3 



Henriette" Walter : La phonol6gie\du francais ,p. 41 
Ibid . , p: 41. v 

Ibid., p. 4 3." ' 



.172 , ^ 

jt. . : — ^ 
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informatears de**la Baie Sainte-Mar Ae. cette, -difference de 

' . V 

longueur est redondante, une ( opposit ion de Jtimbre 

fonctionnant comme trait pertinent (te.f. /tet/ [te:tj 



* 



"te"te" f /tet/ [tet] "tef a poules" = "poulailler" ).. 
c) ' En position inaccentuee interconsonantique 
B.S.M. F.S. 
i y u i — y u » 

■rr 

' 60 o° 4>- 0. 6 

e e oe 6 

a a , a a - 

Rappelons que*' dans cette position, devant le phoneme 

/ % 

/r/, nous avons constate a la' Baie Sainte-Marie une 

"rreirtrall ra trioir ^cnrst; ante— d e~ Ir^oppo s iti on - /e /~ y~ /e / " a / a u 
profit du phoneme /a/. Du reste, nous n 1 avoids pu trouver 
aucune paire de monemes qui permetite d'opposer soit 
/</>/ a /oe/, soit /6/ a /5/ dans cette position. 

<2) Voyelles nasales 

Henriette Walter constate que le frangais standard 

contemporain comporte % quatre voyelles nasal-es: /a/, /<V, 
* * * 

/e/ et /ce/ V Outre 1 1 inis^abilite de 1 'opposition 

/e/ f /oe/, a rendement tres faible, Walter ne releve aucune 
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reduction des oppositions parmi ce9 nasales dans les 
positions que nous avons retenues. 

_ L'on se souvient que l'acadien de la Baie Sai^te-Marie 

ne presente que trois voyelles- nasales, a savoir Ja/, a 
realisatfon anterieure [a], /e/'et /o/.^ Les" oppositions > 
parmi elles restent stables, sauf en syllabe accentuee libre, 
sous un accent de phrase ou de groupe non-final tres 
energique. Sous 1 ■ influence de" ces accents, 3* la" difference 
du frangais standard, /e/ se transforme, on le salt, en 
/d-n/, . 1 1 opposition entre /a/ et /6/ se neutralisant , pour 
•se realiser sous forme de la diphtongue [ae w ] • 



r 



Consonnes 



Nous reproduisbns ci-apres le tableau des phonemes 
consonantiques de la Baie Sainte-Marie , ^e meme que celu'i 



dd*'f ran^jais standard 



B.S.M, 



F.S. . 



P 
b 
m 



f t s / k 
v d z 3~(j) g 



n 



n 



P 
b 
m 



t s / ' 
d z 3 j 
n fi 



k 



L • . 

Henriette Walter: La phonologie du franc'ais , p. 53 
" Ibid . , p. 39. ' ' „ 
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* / v 

, ' ' * * i 

Notons que Walter fait* f igurer au o tableau le phoneme 

nasal palatal /n/, bien qu'une partie seulement de^ses 

informateurs distingue entre /n/ et-[njl. Elle integre 

aussi au systeme consonantique la nasale v£laire /p/, ■ 

recemment acquise, et qui ex;Lste chez la majorite de gels 

informateurs, le plus souvent dans des mots empruntes a 

I'' anglais, comme "parking", "living", "camping", ett:. 

Si l'on compare les deux tableaux de ^onemes 

/ 

con^onantiques, ll est claij: que l'un et 1 1 autre sont tres 

larrgement semblables. II existe, cependant, chez nos trois 

informateurs, la constrictive laryngale (ou "aspirSe") /h/. * 

Rappelons aussi ,que nous v avons mis entre parentheses le 

phoneme jfj/ 9 puisque [i]„ et [j], ont et£ attests eif^Tnale 

absolue, distribution qui suggere 1 1 eventualitefd *un role, 

phonologique pour [j] dans ce contexte precis, bien que ncus 

n'ayons releve aucune paire minimale oil cette opposition 

~(i j ] soit le seule perfcinente. 

Nous avons prefer^ tenir a l*ecart la question du 

* 

m statut de l>j] dans notre parler, etfcnt donng la 'difficulty de 
, savour si les anglicismes oQ figuraient les quelques, 

occurrences attestees de ce son etaient pl^inemelffN^integres 

au lexique deuces t^ois Acadiens ages, 

\ 



/ 
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v APPENDICE A , 

LE PARLER DE LA REGION DE LA BAIE 

• * 

SAINTE-MARIE — ECHANTILLONS 

Nous presentons ci-dessous deux extraits de notre 
corpus. Dans, ces transcriptions, la premiere phonologique, la 
seconde phonetique, la pause est notee par les signes de 
virgule et de point. 

1. Monsieur J.S. (80 ans) : 

/so no * ete seleste traha • je so pSrtre 
... Son nom etait Celestin Trahant. J'ai son portrait 

isit kek par. s ete lyi ki save _vady o 
ici quelque part/ C etait lui qui s' avait v-endu au 

demo . . o diab. i save vady . pur auar d 1 arja. 
.demon, au diable.* II s" avait vendu pour avoir de 1' argent. 

il ave etg ne isit. il av^r ete oz etS . pi 
II avait ete* ne ici. II avait etg aux Etats.' Puis 

. -il save * marie e il ave/ y en afa . il av£ 
il. s'avait marie et il avait eu un enfant. II avait A» 

vny a la nuvel ek5s e pi i buctvg dyr-. il 
• venu a \a Nouvelle-Ecosse et puis il buVait dur . II 

a reste druet isit 'da ma ba^ief * , la dru£t la u 
a reste droit ici dans ma barriSre, IS, droit la oil 

vuz ave ratrS. i save vady pur ta d ta. 
vous avez rentre. II s'avait vendu pour tant de t&mps . 

k * • s k . 1 ta fy o but, sete * e dima/ 
.Quand ce que le temps fut au bout— c f etait un dimanche 

*/o ta d la mes, i fy kri 1 1 pr§t\ *o ply . 
au temps de, la messe — il fut cri . le pretre au plus* 
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vit k. 1 diab * ete da- la fab 6 pi l o 

vite que le diable etait dans la chambre et puis le 

pret avS d la mizar a ratre da la fab % 
pretre avait de la misere a rentrer dans la chambre. 

" " ' - ' • AY 

i fctli^ k i garo/i son etpl, 

II fallit (f^llutji qu'il garochit* (lancer) son Stole. 

ka • s k son etol fy tebe d£y i 1 ave 

Quand ce; que son etole fut tombee dessus, il l 1 avait - 



e 



i ,py rat3e€ . pi, apres sa il ^akte 



et i! put rentrer. Puis, apres 9a, il "actait" (se comportait) 



kum en otr -urn ka /• s k on ete de 

r comme un autre homme. Quand ce qu'on etait des 

pti Nga nyz 6t on ale ' hale sy so gra 

petits«gars, nous autres, on allait haler sur son grand 

split, il ave e gra k6t la. 3 1 

"split" — il avait .un grand "coat" (manteau) IS. Je le 

fzio t kuri partu da 1 /mon . 3 truvio 
faisions cour^ir partout dans le chemin. Je trouvions 

sa bo . i . puue ^pa nuz atrape nyz 6t . il 
<;a bea^i. v II pouvait pas nous attraper, nous autres. II 

ete av§k doz um v e suar isit. i an a ie ki *, 
£tait avec deux hommes un- teoir ici. II y en a un qui, 

yn fua^ k i fy 'pie , se , sa fy . 

une fois qu'il fut plein, s'est, s'en fut. (s'en alia) * 



pi I6t sadorm isib a lio pi . ka s ki 

Puis, l f autre s'endorme ici en haut. Puis*quand ee qu'il 

s rveji > i ave e grut urs darier 1, kotue 

se rrvcillit, y. avait un gros ours derri&re le comptoir. 

i raalce muri d p0r . ka °s k i vy kbe 

II manquait mourir de peur . Quand ^e qu'il vit 0 combien* 

s k il ave pf6r , k i brake • pur 

ce qu'il. avait peijr, , qu'il braqualt pour (se preparait S) 
s sov§ , i s r/a3i bak 

Se sauver* il se rechangeait "back" (Anglicisme « "re...") 
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°a seleste traha t °/i ave yn G das > a basto , 
en Celestxn Trahrfnt. . . •/ Y avait une danse a Boston--. 

• / . % * 

do sa *ve mil ft isit, druet la, il 

deux ceot vingt milles a ' ici , *dro^Lt la--il % (Celestin) 

ave abarke §y e madri£, sy o yn pla/ \ 1 
avait embarque sur un ^drier, sur une planctie. Le 



ladme f mate il e j rvny g mtegn avek pa le 
lendemain matin, il est revenu^l Meteghan avec pas les 



^ r o , 

sulie o % trap ( da • trauar d la be isit./ 
souli^ers. trempes d f e^ travers de la baie ic: 



2. Madame -F.T. (JB9 ans^: Elle raconte le retour a Yarmouth 
' o I (Nouvelle-Ecosse) de son frere, 

j Alfred, parti depuis 58 ans. 

[be al5r / 3 save ' ^we kwa far . 3 ave ase 
Ben alors/, .je savais 'point quoi fairer J'avais assez 

3se p0r k vSale 1 make 1 ^. l3e , he °prije * - 

assez peur que j'allais le manquer> *Ben, j'ai prie Dieu 

. I % o 

e prije ^352$ putf pwe 1 marked *. pwe lota apre 
et j5rie^Dieu po^r point le manquer. Point Longtemps aprSs 



6 



sa, j arivi " ftn let . i matde* . v k * i 

9a, il, arrirt/it lane lettre. II mandai't (ecrivait) qu'il 

save 0 p^on kabe ( s k j - an ave akdr da • 
savait ^foint combien ce qu'il y en avait encore dansv 

vi j , k il! avS pr$mi ka . s k il .ave lese 

vie, ... qu'il avait promis 'quand ce qu'il avait laisse. 

la m£zae w , da game rtfanir ta -k le ° vj0 sarjo 
la mai-son de jamais ifovendr tant que les vieux serioftt 

°~ 0 **** 

a vi\. be j ave, ply # re k *mwa. sa fe ,« 3 
en^vie. B<3h, y avait plus rien que moi. Ca fait, je * 



✓ 



- 1 
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f 



1 eviti -put vanir, 
1 ' invitis* pour ^venir , 



o l semwaje , / * si 

II s'emoyait (voulait savoir) si 



av'e % /a :3c \da i hay da j arm at 



da 



9'avait change-dans Le h'avre *de Yarmouth. *Dansy ces 

sekat b ijit a* w ' s ave ■ pa fa^e gru mem 
cinq'iiante — huit ans 9 J avai't pas change xjzapde meme, 

's^ete le ipein, bati^^T le ~vjej • bVxtis ; le 
O'etait l f es mem^s batisjses, les vieilles batisses/ les 

vj0 . tQt. §t£ la m£m^ fas£ w . 3* i °ma:di 

/vic ^£ <3 u ais: °T6ut gtait la meme fagon. J$ lui mandis* 

. * © r > •■ * 

. kuma • ka^j sre 'abije e' kbe ka . 3 " 

comment ce, que je serais habillee et combieh que' je 

mezyre , kabe / .3 ete kurt * ; ka ' 3 are < ' ^de* * * 
m^surais,* combien # j 1 e tais (Sourte'; que j''aurais des 



bukal da ryba b°fae%.sy mo 
boucles de ruban £lanc sur 'mon 



k<5t e '/re' . 

'coat' 1 et*que je serais 



a\fek° ma fij . 'ltji i m ma:di \ il ete kur , lui 
avec ma fille. Lui, il "me mandit qu'il etai't court, lui 



iC 



£tu w . - , me k. 'il-etS s -gru , il §te e grut' 

u'il eibrit gros;. il gta; 



i*tou (aussi), mais qu 
0 m 

homme /. 



etait un grQs„ 



. * pi . Xa 3^ fy, m met— ■ mwa la, . 

Puis, 13, je fus me mettre, moi,<la. *♦,.». 

if>i , 1 ' foze. . ' b<5 , state. „ sSlej . . 1 ^ba£ 1 • 

Tuis, il faisait bea,u, matin/ soleil/ ^e^boat"^ (kteau) \ 

lc£rV/fi 'dy. boergo"' / ' ; "piir ^S $ tr.e 'da I 

ia f nuchifc-di* burgan (sifflet) pour rentrer dans le 



a K.6r ,', id. j truvi sc^ ase 



hav. . 3 4 at a 

,havre.\.Je .JL'entends 'encore, -IS, Je trouvis xa'assez 



bd 1 • . .rfia* 3aciar di /'^ f6 k-\ | al pari .a 
i^eau % » Morr gan^re ditf "Je faut que 3 f aill^ patler a 

Jjp Qm k a swe d la g§t fc ' ' .* ' ' ' • y -i ^fy \ 
i 1^ homme qui a. soi*i de la ?, gate" ^barf iere).. \ ^l^fut ^ 

«^ . • •• • . : . 



e 

-et' 
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; i ji koti kwa s ka 3 /ar/jae v , kwa 3 
*,U. lui contit quoi ce que je cherchions, quoi, je 

-» ^ . , . 

vulja=> . , be.j-i -di , pur e ka *d mem , 3 va 
voulions. "Ben, il dit, pour un cas de meme,' je vais' 
■ < ' ~, 

* dekr57f- la /en , ty ratrara ' .'pi , i di , vet 
docrocher^ la chaijie,. tu rentreras. Puis, il dit, va' '* 

|a . i of is. , ( *pra- 1 liv*- da tu le pasaje 
flans I'or'fice, prends le livre de "tous les passagers. 

• * * 

.pi.- _ si'-alfard dav6 • e . sy Ira lis v ty vedrcc ' 
Pui«V*si Alfred Deveau est sur^la liste, - tu • viendras 

t -nfet la a la plaenk ~ ' , idski 

te mettre la a la "pja'nk" (passer.elle) lorsqu'ils "• 

desadie w . • pi , si ty krwV.k* -ty wa i>n * • 
.;,descendont . Puis, si. tu crois qqe tu vois urie . ' 

■*- 11 ♦ 

rasabLas . , damad ; ji , i di ,. j a pa o'/ea \. 
ressemblance, demand^- lui, il dit,- y a pa^ aucune 

6tas _ . ^ pi> , ny z 6t ,' 0 s _ meti tu prd/ 
offense."' Puis, nous aufcres, oh s.e mettit tout proche, 



la. (' pi 3 V yr en urn k % av*e e Sapo : 
la. Kt?«pUis, je ^yirent un homme qui* avait un chapeau 

jhlae", e b<5 , grut urn ■ . pi , i f z g S0Lf j_ 
^blanc, un beatf,*gros homrffe. Puis, il faisait 9a, il 

rgarcfe? pur war la vj0 't/g § ±§ v j 
•regardant pour ^oi'r le. vieux quai et les vieilles 

bd:tis : ' 3 .Tlir : sa sg lui'.' 'mo 5adar vdn 

bfrtasses. Je.dijrent: ".Ca, e'est lui." Mon gendre vient 

"• ' . . '* *• . * 

* 3 meti ,6 rd la plceifk . e- ' ka *■ _s k 11. 

II se mettit Mn-ra s la "pla.nk" . Et quand ce qu'il' 

. % - 
ave ■ d0 „ valiz e k| Tc il arivi . a luf, i- 
atrai,* deux valises et quand, qu'il arrivit % lui, il • * 

di- • et • vu • 'mesj0 alf ard "davo"' . i di ' v wi 
dit: "I'Etes-vous monsieur Alfred Deveau?" II dit: "Oui* 

^6/ bdn, 4, di 3$ , marije' la f'ij da vdt soT?r 
"Eh bo'n,.jLl dit, j ' a i. marie la fille de rotre, soeur, 



i di. , baje mwa vo Valiz . parsun puwe «dir 
il dit, baille'zrmoi vos valises. * ! Personne pouvait dire 

e mo pa j5n, pa j5n. sa nu, 'bari la g'ul.j 

•un mot, pas un, pas un. Ca nous barrit la goule (gorge) 

} • r ■ 

. • •* 
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